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Le printemps
des luttes

w 
Enfin, les beaux jours se profilent. 
Ceux où l’on se retrouve, où l’on se 

défend, où l’on bat le pavé ensemble pour 
donner naissance à un idéal humaniste. 
Contre toutes les logiques chiffrées et 
obscures qui s’abattent sur nous, nous 
marchons, un poing levé, la main tendue 
vers l’autre, pour rompre définitivement 
avec les inégalités.
Que l’on soit une femme, un homme, 
jeune ou plus âgé, nous nous greffons 
autour d’une cause commune : préserver 
la dignité du genre humain. De nouvelles 
luttes et de futures victoires s’impose-
ront par nécessité au monde ! Il en va de 
la fin des privilèges, il en va de l’intérêt 
général. Le printemps est inexorable… 
// ME
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Dans une période déjà lourde d’inquié-
tudes, marquée par la guerre en Ukraine, 
l’inflation et la hausse des tarifs de l’éner-
gie, le report de l’âge légal de la retraite 
à 64 ans assombrit encore un peu plus 
l’avenir de nos concitoyen·ne·s, notam-
ment les plus modestes.
Depuis de longues semaines, nous 
sommes des centaines de Port de Bou-
caines et de Port de Boucains à battre 
le pavé lors des différentes manifesta- 
tions à Marseille pour dire NON à cette 
réforme injuste. Cette réforme va d’abord 
frapper celles et ceux qui ont commencé 
à travailler tôt ainsi que les carrières in-
complètes et marquées par le chômage. 
La conséquence directe de ce non-pro-
jet sera « un allongement de la période de 
précarité pour près de quatre personnes 
sur dix, et particulièrement les ouvriers et 
les salariés. »
Pourtant le Conseil d’orientation des re-
traites indiquait qu’il n’y avait aucune 
urgence financière à imposer un tel 
changement. D’autres solutions existent 
comme une remise en cause des baisses 
d’impôts sur les grandes entreprises ou 
une taxe de 2% sur la fortune des 42 mil-
liardaires français représentant la manne 
financière de près de 12 milliards d’euros 
annuels !

Non au passage en force
La seule alternative du gouvernement 
macroniste est un passage en force à  
travers l’utilisation à répétition de l’article 
49-3. C’est tout simplement impensable 
de croire qu’on puisse imposer de cette  
façon une réforme à l’ensemble d’un pays 
en colère. Nous n’acceptons pas ce qui 
est en train de se passer ni la méthode 
employée : quel mépris pour les 66 % de 

Françaises et de Français qui refusent de 
travailler deux années supplémentaires 
pour des pensions de retraites tron- 
quées. En agissant de la sorte, le gou- 
vernement se rend illégitime, méprise la 
volonté populaire, bafoue nos instances 
et nos valeurs démocratiques.

Plein soutien aux grévistes
Pour montrer leur total soutien aux mou-
vements de grève, les élu·e·s de la majo-
rité ont présenté une motion de soutien 
votée en Conseil municipal. Nous avons 
également installé une banderole sur le 
fronton de l’hôtel de ville avec pour mes-
sage « Port de Bouc se mobilise contre la 
réforme des retraites » en guise de pro-
testation.
Il est temps que ce texte de loi soit reti-
ré, c’est la seule décision raisonnable que 
peuvent prendre le président de la Répu-
blique et son gouvernement.
Comme beaucoup d’élu·e·s progressis- 
tes, je soutiens la proposition d’un réfé-
rendum d’initiative partagée qui permet-
tra à notre peuple de s’exprimer claire-
ment et, j’en suis persuadé, de rejeter ce 
projet de casse sociale. Car, comme le 
soulignait Ambroise Croizat, ministre du 
Travail du Général de Gaulle, « la retraite 
ne doit pas être l’antichambre de la mort, 
mais une nouvelle période de la vie. »
À Port de Bouc, nous ne cesserons jamais 
de nous battre pour défendre les conquis 
sociaux arrachés par nos anciens. Vous 
pouvez compter sur notre engagement 
et notre entière détermination ! Nous ne 
reculerons pas ! // 

Laurent Belsola
Maire de Port de Bouc

// édito

Que l’injustice
batte en retraite !
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# Retraites
Défendre nos conquis sociaux
Dans le cadre des mobilisations records à l’échelle nationale contre la réforme des retraites portée 
par le gouvernement d’Emmanuel Macron, élu·e·s et habitant·e·s de Port de Bouc ont tenu à mani-
fester eux aussi leur mécontentement dans les rues de Marseille.

w 
Sur le parking des Sardinades sous 
les coups de 9 heures, trois bus ron-

ronnent et attendent avec impatience 
l’arrivée des habitant·e·s de Port de Bouc 
dans la fraîcheur matinale. Retraités, ac-
tifs de la pétrochimie, dockers, agents 
communaux, portuaires, restaurateurs 
et salarié·e·s de tous horizons se ras-
semblent depuis plusieurs jours pour faire 
entendre leur colère face à une réforme  
jugée injuste.
En effet, entre le 19 janvier et le 15 mars, 
nombreuses et nombreux ont été les 
Port de Boucain·e·s qui se sont rendu·e·s 
des Réformés jusqu’à la Castellane ou du 
Vieux-Port à la gare Saint-Charles pour 
manifester contre la réforme et le pas-
sage de l’âge de la retraite à 64 ans.
« Définir ainsi un âge de départ à la  
retraite de façon arbitraire sans parler 
d’années de travail, d’égalité salariale 
entre femmes et hommes ou encore de 
pénibilité, est une aberration. Encore plus 
dans un bassin d’emploi comme le nôtre 

où nous savons ce qu’est le dur labeur. 
Nous avons toujours porté haut la valeur 
travail et les luttes qui défendent l’intérêt 
commun. L’ensemble des élu·e·s de Port 
de Bouc soutiennent ces mouvements de 
grève et ces mobilisations successives 
pour conserver notre droit à une retraite 
digne. Il s’agit d’un conquis que nous  
devons à l’ancien ministre du Travail, un 
ministre communiste, Ambroise Croizat, 
et il est essentiel que nous défendions 
ensemble ce droit » martelait Louis  
Fernandez, conseiller municipal délégué  
à la Sécurité routière et au Lien avec les 
syndicats.

UNE MOBILISATION ESSENTIELLE
Très vite, les rues de la cité phocéenne 
s’emplissent de visages port de boucains. 
Monsieur le Maire, les élu·e·s et les agents 
de la commune, des salarié·e·s port de 
boucaine·s, toutes corporations confon-
dues, défilent ensemble contre une ré-
forme creusant les inégalités.

« La casse des retraites que tente d’im-
poser le gouvernement actuel est soi- 
disant conduite pour récupérer 17,7 mil-
liards d’euros et combler un prétendu 
déficit de la caisse des retraites. Il est 
inadmissible que ce soit à nouveau les  
catégories sociales les plus modestes 
et les plus travailleuses qui payent les 
contrecoups de la crise sanitaire, de la 
guerre en Ukraine et de l’inflation galo-
pante. L’argent nécessaire peut rapide-
ment être récupéré ! Comment cela ? En 
imposant correctement les 2 % de mil-
liardaires français ! » assure Monsieur le 
Maire, Laurent Belsola.
Si les mouvements sociaux s’enchaînent, 
le gouvernement reste sourd à la grogne 
populaire qui émane de plus de 70 % des 
Françaises et des Français. Les trois bus 
port de boucains et les nombreux ma-
nifestants qui les empruntent, repren-
dront, tant que cela sera nécessaire, le 
chemin de la lutte pour leurs droits ! //
MATHIAS ESCALANTE
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prises de parole

        « Je suis pour l’arrêt des combats dans le Monde 
et l’organisation de négociations en conformité avec la 
charte des Nations unies : paix, dignité et égalité sur une 
planète saine. Les magnats de l’armement et de la fi-
nance s’enrichissent au mépris de la vie des populations 
qui s’entretuent. En France, les gouvernements succes-
sifs se sont attelés à détruire nos conquis obtenus de 
hautes luttes. Les économies prévues par le gouver-
nement sur les retraites s’élèvent à 18 milliards d’euros, 
économies faites sur le dos des travailleurs alors que  
412 milliards sont alloués au budget militaire français. 
Cherchez l’erreur ! En France, la solidarité et la sécurité 
existentielle sont les matrices de l’apaisement et de la 
sérénité des peuples, la paix est donc le chemin. C’est 
pourquoi je participe aux actions empêchant la dégra-
dation des pensions retraites. Ces mesures sont encore 
plus injustes pour les femmes qui font l’objet de carrières 
morcelées et peu rémunérées. L’argent existe : il s’agit 
de bien l’utiliser, d’éviter les évasions fiscales pour que 
prime l’intérêt général. » //
Élise Taillaumard, Port de Boucaine, membre du Mouvement de la Paix

Laissez
nos retraites
en paix !

        « Je suis pleinement mobilisé contre cette réforme 
des retraites que je trouve tout simplement injuste et in-
justifiée ! Et comme toujours, ce sont les travailleurs des 
classes moyennes et populaires qui vont payer les pots 
cassés ! Le gouvernement en demande toujours plus aux 
classes sociales les plus fragiles qui exercent des mé-
tiers difficiles mais indispensables au fonctionnement 
de notre pays ! Travailler jusqu’à 64 voire 65 ans alors 
que pour certains, victimes de la pénibilité du travail, 
n’atteignent même pas 60 ans ! Mourir au travail, c’est 
notre projet de société, de vie ? Si on augmentait les sa-
laires, pour cotiser un peu plus ? Peut-être une solution 
pour améliorer le niveau de vie de chacun et financer les  
retraites ! Enfin, je m’oppose à ce système autoritaire où 
la démocratie est sans cesse bafouée, où chaque débat 
est réglé à grands coups de 49.3. La jeunesse a toute 
sa place dans cette lutte et doit se mobiliser pour com-
battre cette réforme injuste ! //
Samuel Lozano, étudiant

La jeunesse
se mobilise

        « Le gouvernement reste sourd à la colère des Fran-
çais qui rejettent depuis des années ses réformes de  
régression sociale : ordonnances Macron, milliards de 
cadeaux fiscaux aux entreprises, gestion calamiteuse de 
la « crise » sanitaire et autoritarisme permanent, infla-
tion galopante, destruction des services publics, de l’in-
dustrie et de nos emplois. Et maintenant se profile une 
réforme de notre système de retraites injuste et injusti-
fiable, car l’argent existe… si tant est qu’on décide vrai-
ment d’une meilleure répartition des richesses que les 
travailleurs créent plutôt que de renforcer le budget mili-
taire du pays ! Le gouvernement s’entête à nous imposer 
son projet de société libérale mais qu’à cela ne tienne ! 
Tous les syndicats CGT poursuivent la bataille et pro-
mettent un mois de Mars Rouge pour faire plier le duo 
Macron/Borne : par le blocage de l’économie et les mo-
bilisations massives, nous préserverons notre modèle 
social hérité du CNR et irons gagner de nouveaux droits 
pour les travailleuses et les travailleurs ! //
Maixent Bitan, secrétaire de l’Union locale CGT de Port de Bouc

Nous lutterons
jusqu’au bout !

        « J’ai 25 ans et depuis le début de l’année, je suis 
mobilisée contre la réforme des retraites. J’ai fait grève 
à chaque fois car si on ne se bat pas maintenant c’est 
plus tard que l’on en payera les conséquences ! Toute ma 
famille est à la CGT et c’est souvent avec mon père que 
nous allons à Marseille manifester, même si je prends le 
bus aux côtés des Territoriaux de Port de Bouc et des 
retraités, nous nous retrouvons là-bas. Je suis une des 
plus jeunes à venir manifester mais j’aimerais que l’on 
soit encore plus nombreux car c’est important de mon-
trer que nous ne sommes pas d’accord avec la réforme 
du gouvernement ! Nous sommes tous concernés au  
final, jeunes ou plus anciens, et c’est de notre futur dont 
il s’agit. J’espère que nous allons réussir à retrouver une 
retraite dès l’âge de 60 ans !  » //
Mélanie Madkour, agent municipal

C’est de
notre futur
dont il s’agit !
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# Commerces de proximité
Les effets de la crise économique
Depuis la pandémie de la COVID-19 et le début du conflit en Ukraine, les prix et les produits du  
quotidien n’ont de cesse d’augmenter. Les foyers et les familles se retrouvent en difficulté malgré 
les boucliers tarifaires mis en place. Qu’en est-il des commerçants ?

w 
Si les médias français ont surtout 
mis en exergue les difficultés ren-

contrées par les boulangeries face à 
l’inflation galopante, c’est en réalité l’en-
semble des commerces de proximité qui 
subissent le contre-coup de l’augmenta-
tion des matières premières. 

Tantôt pénalisés par l’augmentation des 
prix de l’électricité, de l’alimentation, de 
l’eau, du gaz ou la réduction du pouvoir 
d’achat des consommateurs, nos com-
merçants se retrouvent pour certains 
en grande difficulté. Les équipes du Port 
d’Attache se sont rendues à la rencontre 
de ces visages familiers faisant partie  
intégrante de notre quotidien.

UN FREIN À LA POMPE !
« En ce qui concerne notre station-ser-
vice, nous sommes clairement tributaires 
du pouvoir d’achat des conducteurs. Tout 
augmente, pour tout le monde, et on se 
rend compte que les Port de Boucains, 

comme l’ensemble des Français, ne par-
viennent plus à faire le plein. En tant que 
station-service de proximité, nous n’avons 
pas accès à des tarifs équivalents à ceux 
des grands groupes. Nous comptons 
principalement sur une vente et un dé-
bit continu, mais aujourd’hui les fins de 
mois sont difficiles pour tout le monde et  
chacun fait très attention.
Nous le voyons aussi au niveau du garage 
automobile. Les réparations les plus ur-
gentes sont réalisées mais les budgets 
des familles ne suivent pas pour maintenir 
un entretien idéal des véhicules. Je pense 
vraiment que tout le monde est concerné 
et impacté par ces augmentations invrai-
semblables. Les commerçants ne sont en 
rien épargnés par l’augmentation du prix 
de l’électricité et autres fluides : les bou-
teilles de gaz que nous vendons ont elles 
aussi augmenté, les moteurs servant à 
activer les pompes à essence consom-
ment de l’électricité… Nous sommes  
entrés dans un cercle vicieux où clients 

et entreprises rencontrent des difficultés 
financières qui desservent l’économie de 
notre pays. »
Propos recueillis auprès du patron 
de la station-service et garage Navarro

QUELLE CONDUITE ADOPTER ?
« Les restrictions sanitaires liées à la pan-
démie de la COVID-19 nous avaient déjà 
fait assez mal avec plus de dix mois de  
fermeture entre mars 2020 et mai 2021. 
Mais actuellement avec l’inflation des prix, 
c’est très compliqué ! Toutes nos charges 
ont augmenté. L’électricité, le prix des 
fournitures et les livres pour le code ont 
explosé d’un coup. Sans parler de l’es-
sence ! Avant la flambée des prix, le tarif 
correspondait à un plein tous les trois 
jours, maintenant c’est le même tarif à 
payer presque une fois par jour !
En plus de ce contexte économique dé-
favorable, l’État et la préfecture nous ont 
imposé un nouveau système d’inscription 
au permis de conduire totalement ina- 
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dapté. Les auto-écoles disposent de  
moins de places pour présenter des  
jeunes au permis de conduire. Déjà qu’on 
doit payer plus, on perd également de 
la trésorerie puisqu’on ne peut plus pren- 
dre de dossier, il y a tellement d’attente ! 
Depuis 2017, je n’ai pas augmenté mon 
tarif sur le forfait « permis de conduire » 
afin que mes clients puissent y trouver 
leur compte. L’année dernière, j’ai dû 
opérer, en accord avec la corporation 
des auto-écoles, une légère augmenta- 
tion, hors forfait « permis », afin de répon- 
dre à l’augmentation du carburant. Mais 
cela ne suffit pas ! Heureusement que 
je suis passionnée par mon métier… En 
plus d’apprendre à conduire, il y a un as-
pect social très important auquel je tiens. 
J’exerce depuis quinze ans dans cette ville 
où j’ai grandi et surtout où je connais pra-
tiquement tout le monde, les familles, les 
fratries… Nous essayons toujours de trou-
ver des solutions, pour que tout le monde, 
malgré les difficultés financières et/ou 
logistiques, puisse passer et surtout ob-
tenir son permis. Avec le cœur et la sueur 
de notre front, un peu à l’image de Port de 
Bouc. »
Propos recueillis auprès de Myriam et Sarah
de l’auto-école Conduite Attitude

DES FACTURES SALÉES
« Tout a augmenté ! Le lait, les œufs, la 
farine, l’huile… l’électricité de près de 
15 %, c’est dur de ne pas augmenter ses 
prix en contrepartie. Personnellement, 
nous avons choisi d’augmenter de seule-
ment 0,40 centimes d’euros notre plat du 
jour car nous souhaitons conserver notre 
clientèle, mais surtout, ne pas leur faire 
payer les conséquences de cette infla-
tion. Déjà, on ressent que certains clients 

ont dû modifier leurs habitudes dans  
leurs commandes. Désormais, certains ne 
prennent plus de dessert ou alors, saute 
l’entrée car il est de plus en plus difficile 
pour tout le monde de finir le mois… Nous, 
cela fait quinze ans que l’on est là. C’est 
une affaire familiale et avec le temps, nos 
clients sont devenus pour certains des 
amis. Cette fidélité on souhaite la récom-
penser en maintenant notre plat du jour du 
lundi au samedi et en restant à des tarifs 
accessibles au plus grand nombre. » 
Propos recueillis auprès de Madame Tommasino, 
restauratrice de la brasserie-snack Poivre & Sel

ÉVITER LE COUP DE CHAUD
« On a senti la différence, oui, comme 
beaucoup de métiers je pense. Nos gros-
sistes ont augmenté leurs tarifs, donc 
le prix d’un simple shampoing augmente 
aussi et c’est tout un tas de choses mises 
bout à bout qui font que l’on a plus de dé-
penses que d’habitude. Malgré cela, avec 
Virginie Bouchikhi, mon associée, nous 
avons décidé de ne pas augmenter nos  
tarifs. Nous préférons garder notre clien-
tèle car nous sommes là depuis quinze 
ans, ainsi que nos prix accessibles plutôt 
qu’ajouter 5 € sur une prestation coiffure. 
Port de Bouc est une ville solidaire avant 
tout et nous voulons le rester aussi face 
à toutes ces hausses de prix. La clientèle 
n’y est pour rien si la vie augmente et tant 
que l’on pourra le faire, on conservera nos 
tarifs habituels pour les Port de Boucaines 
et les Port de Boucains. » 
Propos recueillis auprès de Virginie Bracci
du salon Cocktail Coiffure

DU PAIN SUR LA PLANCHE
« Pour ce qui est de l’électricité, on ne sait 
pas encore combien on va payer, on n’a  
pas eu les factures depuis l’augmentation 
des prix. En revanche, le prix des mar- 
chandises est à la hausse. Je parle du 
blé, du beurre, des œufs et de l’ensemble 
des produits que l’on utilise pour les pâtis-
series. On continue de se fournir autant 
parce que l’on n’a pas le choix : il faut bien  
que l’on achète nos produits, sinon, com-
ment travailler ? Pareil pour l’électricité, 
on ne peut pas trop réduire notre consom-
mation, il faut que les fours tournent. 
On a augmenté les prix de dix centimes, 
pas plus, pour que les clients reviennent. 
On a la chance d’avoir des habitués !
L’inflation nous préoccupe bien sûr. Com-
ment va-t-on faire si les prix continuent 
d’augmenter ? Les salaires, eux, n’augmen- 
tent pas… Il y a de quoi s’inquiéter. »  
Propos recueillis auprès de Lahcen Othman, 
patron de la boulangerie-pâtisserie Le port

EN CONCLUSION
Face aux difficultés rencontrées, l’en-
semble des commerçants interrogés 
sont unanimes : ce sont bel et bien les 
Port de Boucaines et les Port de Boucains 
qui leur permettent de maintenir une  
activité et des revenus constants. Tendre 
à une consommation plus locale, c’est 
peut-être la réponse la plus adaptée pour 
contrecarrer les dérives mondialistes  
qui frappent de plein fouet l’ensemble  
des Français.e.s !
En début d’année, Monsieur le Maire et 
les élu·e·s du conseil municipal se sont 
d’ailleurs rendus dans les boutiques pour 
soutenir le commerce de proximité.  //
L’ÉQUIPE DU PORT D’ATTACHE

prises de parole
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# Non à la violence
Pour la tranquillité de tou·te·s !
Suite à une série de contrôles menés par la police nationale afin de lutter contre le trafic de stupé-
fiants, notre ville a été victime de violentes représailles. Un épisode tragique qui a conduit un grand 
nombre d’habitant·e·s à se rassembler pour dire non à la violence !

w 
Ce sont des faits dont Port de Bouc 
se passerait bien. Dans la soirée du 

14 février dernier, la police nationale a 
effectué une série de contrôles dans le 
quartier du Tassy afin d’interpeller plu-
sieurs personnes impliquées dans le 
trafic de drogue. Ces dernières ont pro-
testé et des émeutes opposant forces de 
l’ordre et jeunes du quartier ont éclaté. 
Suite à la mise en garde à vue de quatre 
personnes, des représailles ont mal-
heureusement émaillé la ville : feux de 
poubelles, blocage de l’avenue Maurice  
Thorez, feux de véhicules et destruction 
de bâtiments municipaux.

S’EN PRENDRE AU BIEN COMMUN
En tout et pour tout, ce sont plus d’une 
vingtaine de véhicules appartenant à la 
mairie qui ont été pris pour cible et in-
cendiés en l’espace de deux nuits sur 
les sites de la Maison des Projets et des 
services techniques. « S’en prendre en 
toute impunité aux bus qui conduisent nos 

enfants en sortie scolaire, aux camions 
plateau qui ramassent les encombrants et 
nettoient nos rues, aux véhicules qui as-
surent la qualité du service public, aux uti-
litaires du Secours populaire qui viennent 
en aide à nos familles et aux structures 
d’accueil municipales, c’est s’en prendre 
malheureusement aux moyens que nous 
mettons à la disposition de l’intérêt géné-
ral et au service des Port de Boucain·e·s » 
insistait notamment Monsieur le Maire 
dans un communiqué de presse.
Face à ces agissements, Laurent Belso-
la a convié l’ensemble des habitant·e·s à 
un rassemblement pacifique devant la 
mairie. L’occasion de rappeler que « Port 
de Bouc est une ville où règne la paix, une 
ville fraternelle, une ville où la mixité so-
ciale, la discussion, le respect et l’échange 
démocratique ont toujours fait partie inté-
grante de notre ADN. D’où que l’on vienne, 
on se retrouve dans un projet de société 
commun ! Lors de la campagne de 2020, 
vous m’avez fait remonter votre colère liée 

au manque de policiers ainsi que votre vo-
lonté de tranquillité publique. Où que nous 
soyons, nous voulons vivre dans la joie et la 
sérénité. Depuis lors, nous avons fait de la 
tranquillité publique l’une de nos priorités 
mais pas que. Les piliers de l’éducation, 
du sport, de la culture et de la formation 
demeurent primordiaux. Nous répondons 
présents dans nos quartiers avec l’aide 
des acteurs sociaux, des associations, 
des agents, de nos écoles et de disposi-
tifs qui permettent de faciliter le quotidien 
des familles en difficulté. Avec l’ensemble 
des élu·e·s de la majorité municipale, nous 
avons également renforcé la police mu- 

Nous tous, ici présents,
nous sommes la majorité.
Une majorité qui vit,
qui s’investit, qui milite
et se mobilise chaque jour
un peu plus pour sa ville. 
Laurent Belsola, maire de Port de Bouc
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nicipale, amélioré leur équipement et les 
moyens de vidéoprotection pour appor-
ter un cadre de vie serein à l’ensemble des  
habitant·e·s. »

RÉINTERPELLER L’ÉTAT
Au fil des articles de presse, des inter-
viewes et lors du rassemblement ayant 
eu lieu le 27 février, Monsieur le Maire a 
de nouveau sollicité le gouvernement 
pour obtenir des effectifs de police sup-
plémentaires sur la ville : « Nous esti-
mons que vivre dans une ville apaisée est 
un droit fondamental auquel nous nous 
devons bien sûr de participer. Mais nous 
n’oublions pas d’interpeller les services de 
l’État pour que notre commune dispose de 
plus de moyens humains et matériels. À 
plusieurs reprises, j’ai sollicité le ministre 
de l’Intérieur, Gérald Darmanin, afin que 
notre ville soit placée dans le dispositif  
Quartier de reconquête républicaine qui 
nous permettrait d’obtenir une brigade de 
vingt-cinq policiers de proximité sur Port 
de Bouc. C’est ce dont notre ville a besoin : 
un équilibre sain entre proximité, préven-
tion et lutte contre les stupéfiants. Au vu 
des difficultés que nous rencontrons sur 
la ville, il est grand temps que Monsieur 
le Ministre de l’Intérieur réponde à nos 
demandes favorablement, se décide à 
nous rendre visite et voit de ses yeux les 
besoins criants qui sont les nôtres en ma-
tière de sécurité. Je le répète, à Port de 
Bouc, nous ne sommes en rien pour un 
État policier, nous ne sommes ni pour la 

violence, ni pour la surveillance extrême. 
Nous sommes pour la liberté et plus que 
tout pour la liberté de vivre en toute tran-
quillité. Nous avons besoin de police mais 
ce n’est pas suffisant ! Il est essentiel 
que l’État joue son rôle tandis que nous 
engageons, du côté de la municipalité, 
des politiques publiques qui permettent 
aux habitant·e·s de l’ensemble de la ville, 
de s’épanouir. En agissant à la fois sur le  
volet préventif et éducatif, nous nous 
engageons aux côtés de l’ensemble des  
acteurs qui font la vie de la cité. »

LA FORCE DU NOMBRE
Une prise de parole longuement applau-
die par plus de deux cents personnes 
rassemblées pour dire stop aux violences 
et au trafic de drogue. Un avenir qui se 
construit avec les forces vives de la com-
mune, unies et soudées malgré un temps 
pluvieux sur le parvis de l’hôtel de ville : 
« Ceux qui se plaisent à gangrener notre 
quotidien sont minoritaires. Nous tous, ici 
présents, nous sommes la majorité. Une 
majorité qui vit, qui s’investit, qui milite et 
se mobilise chaque jour un peu plus pour 
sa ville. Alors ne laissons pas la peur et 
la brutalité l’emporter sur le courage et la 
détermination : c’est ensemble que nous 
continuerons d’interpeller l’État pour que 
nous obtenions le dispositif Quartier de 
reconquête républicaine. C’est ensemble 
que nous devons aider notre jeunesse 
en difficulté, trop souvent déscolarisée, 
délaissée et en errance. Nous avons 

besoin de nous retrouver pour démontrer 
que nous sommes unis et déterminés. 
Le peuple de Port de Bouc, fier, debout,  
courageux, est bien décidé à remporter un 
nouveau combat pour jouir pleinement de  
sa liberté ! D’autres échéances viendront 
à nous et c’est ensemble que nous relève-
rons les défis qui s’imposeront à nous » a 
tenu à conclure Monsieur le Maire avant 
de prendre le temps d’échanger avec les 
médias et les habitant·e·s présents. //
MATHIAS ESCALANTE

pour nos jeunes
« Ce soir, je veux parler à nos jeunes 
qui pourraient être tristement tentés 
par le chant des sirènes de l’argent 
facile et du trafic de drogue. Les pré-
venir que l’illusion que vendent les tra-
fiquants de stupéfiants conduit nulle 
part hormis à l’escalade de la violence. 
Il est important de les prémunir des 
déviances des réseaux sociaux qui 
sont devenus le moyen de communi-
cation privilégié des trafiquants, tout 
comme il est essentiel de leur donner 
d’autres perspectives d’avenir. »
Mohamed Ladjal, conseiller municipal
délégué à la Jeunesse



# Formations
Portes ouvertes
Samedi 11 mars, les lycées professionnels Charles 
Mongrand, Jean Moulin et le CFA Henri Rol-Tanguy ont 
ouvert leurs portes au public.

w 
« Notre travail est basé sur les  
projets, le pratique et le concret. Les 

portes ouvertes servent à montrer le cœur 
de métier. » À l’entrée du lycée Charles 
Mongrand, Madame Aguilar, professeure 
d’écogestion, commerce et vente, ac-
cueille le public aux côtés des hôtesses 
du jour, les élèves de la section Accueil. 
Un grand vide-greniers est organisé à 
cette occasion par la classe de 1ère Com-
merce et vente dans la cour.

DE NOUVELLES FORMATIONS
À cette occasion, le nouveau BTS Ser-
vices et prestations des secteurs sani-
taire et social (SP3S) a été présenté par 
les enseignantes Mesdames Rahmani 
et Deligny. « Depuis cette rentrée, ce 
BTS permet de former au management 
d’équipe et au volet administratif dans 
les structures sanitaires et sociales pour  
devenir travailleur social, organiser un 
don du sang ou encore, intégrer des struc- 
tures comme la Sécurité sociale, le Pôle 

emploi, des ehpad ou des mutuelles. 
C’est intéressant, il faut avoir une sensi-
bilité sociale mais l’avantage c’est qu’il y a  
beaucoup d’actions sur le terrain. »
« C’est le tout premier BTS en scolaire sur 
Port de Bouc. On peut suivre la formation 
de la 3e jusqu’au BTS en sept ans » ajoute 
Monsieur Jennat, proviseur du lycée. Et 
pour la rentrée prochaine ? « Nous allons 
doubler la capacité du CAP Petite enfance 
en passant à vingt-quatre élèves. »

CRÉER DES PASSERELLES
Cette année, au CFA Henri Rol-Tanguy, 
la structure a présenté le nouveau CAP 
Boulangerie. Existant toujours par la voie 
de l’apprentissage (comme pour la sec-
tion Pâtisserie), il permet désormais à  
des élèves d’étudier sous statut scolaire.
« Nous créons des passerelles pour que 
nos formations soient encore plus acces-
sibles » précise Monsieur D’Alessio, for-
mateur en boulangerie/pâtisserie. 
Du côté du lycée professionnel Jean 

Moulin, l’Unité pédagogique allophones 
et arrivants (UP2A) sera mise en place à la 
rentrée prochaine. « Cette unité permet-
tra une insertion en classe classique pour 
apporter le vocabulaire spécifique et aider 
les élèves à mieux appréhender la langue 
française » explique Madame Pechmarty, 
professeure documentaliste au lycée.
Au niveau des trois structures, le dispo-
sitif Erasmus est de retour cette année.  
De nombreux échanges ont été organi-
sés en Europe et notamment en Grèce, 
à Kalymnos, où les élèves ont amené les 
papiers officiels du jumelage avec la ville 
de Port de Bouc. // MARJORIE RODRIGUEZ
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CFA Henri Rol-Tanguy
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initiatives pour les jeunes

Le dispositif Ulis
C’est une première depuis cette rentrée scolaire,
le dispositif Ulis (Unité localisée pour l’inclusion scolaire)
se déploie en réseau sur les lycées professionnels
Jean Moulin et Charles Mongrand. 

w Le dispositif a pour but d’assurer la scolarisation en milieu 
ordinaire des élèves ayant des besoins éducatifs particu-

liers. Il est fondé sur un projet personnalisé de scolarisation 
(PPS) qui s’adapte à chaque élève selon ses besoins.
« Ulis permet aux élèves d’avoir un encadrement et un suivi  
durant des heures dédiées, mais en dehors de leur classe habi- 
tuelle. Nous faisons le lien entre eux et les AESH (1), les ensei-
gnants et les directions des deux établissements pour les ac-
compagner au mieux durant leur scolarité » précise Christine 
Montuori, coordinatrice du dispositif Ulis. Avant de conclure : 
« Ces lycéens ont les mêmes droits que les autres lycéens, c’est 
pourquoi ils sont dans une classe ordinaire avec tout le monde  
et passe leur diplôme ou attestation de compétences en fin  
d’année. » // MARJORIE RODRIGUEZ

(1) Accompagnant.e des élèves en situation de handicap

4 À SAVOIR 

L’orientation en Ulis dépend de la décision de la Commission
des droits de l’autonomie des personnes handicapées (CDAPH).
Pour avoir plus d’infos sur le dispositif commun
aux deux établissements :
christine.montuori@ac-aix-marseille.fr

« Je filme ma formation » :
Jean Moulin en sélection officielle !
Dans le cadre du concours national « Je filme ma formation », plusieurs élèves de la filière baccalauréat
professionnel Système numérique du lycée des métiers Jean Moulin ont participé à la réalisation d’un film.

w Encadrés par Madame D’Alessio, professeure d’informa-
tique, et Monsieur Durastante, professeur d’arts appliqués, 

les sept élèves ayant pris part à l’aventure ont ainsi vu leur pro-
jet retenu à la sélection officielle du concours avec 462 autres 
films sur les 1 059 au départ. La remise officielle des prix a eu 
lieu le 23 mars et cette initiative est une grande réussite pour 
l’équipe pédagogique et les élèves comme le confie Sandrine 
D’Alessio : « Ce projet a vraiment été très valorisant pour nos 

élèves qui ont su être ambassadeurs de leur filière. Le film dure 
3 minutes. C’est très court mais les élèves ont réussi à présen-
ter les aspects théoriques et pratiques. La classe de seconde 
est intervenue sur la programmation d’une télécommande  
tandis qu’un élève de terminale a pu présenter son projet appelé  
« chef-d’œuvre ». Enfin, les jeunes ont réussi à mettre en évi- 
dence plusieurs activités pratiques relatives au métier de tech- 
nicien réseau informatique ». // HASSEN SAHEL

Lors des portes ouvertes de Mongrand, Jordy est venu
témoigner de son parcours aux côtés de Christine Montuori.

La filière numérique mise à l’honneur
au lycée professionnel Jean Moulin.
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Nos rendez-vous de mars
Journées des droits

des femmes

        Commentée par le service Patrimoine, la balade « Nos rues
au féminin » au cœur de la ville a été l’occasion de découvrir à travers
la symbolique des dénominations des rues et espaces publics,
l’histoire des femmes résistantes et engagées localement et
internationalement. Au cours d’une déambulation dans les quartiers
du Canal, Tassy ou en centre-ville, des discussions et échanges
ont permis de valoriser et remettre en lumière certaines d’entre elles
à l’image du square Agard-Escavi, de la maternelle Josette Reibaut
ou encore du square Dulcie September situé devant le centre Elsa Triolet.

        La journée de formation Professionn’elles a une nouvelle fois
permis à un grand nombre de Port de Boucaines de se renseigner sur
les différents parcours et cursus ouverts sur le territoire.
Un nouveau rendez-vous à succès !

        « Il faut vibrer dans n’importe quelle circonstance ! » lance
la sublime Bongi au public du Sémaphore. Électrisante aux côtés de 
ses deux musiciens « complices », elle a donné un concert afro pop 
folk urbain et rock qui a fait swinguer les spectateurs. Originaire
de Cape Town et Marseillaise d’adoption, Bongi chante les femmes
à travers des messages d’espoir forts. Sugar, c’est l’histoire
d’une femme qui va acheter du sucre pour son mari et qui oublie.
En rentrant, elle a peur… Puis Zerma et Hate, hate, hate sont
autant de textes qui revendiquent les droits des femmes dans
toute leur légitimité. Du son et du sens dans notre cher théâtre,
à l’occasion des Journées internationales des droits
de toutes les femmes.
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        Le collectif Manifeste Rien a présenté à la salle Gagarine la pièce de théâtre
Fahdma et Louise, 1871 le cri des peuples. Le spectacle retrace les vies de deux 
femmes, figures de l’insurrection kabyle et parisienne mais malheureusement 
oubliées ou réduites à l’image d’égérie révolutionnaire. Lutte contre les injustices, 
bataille contre les puissants, cette pièce dessine l’intimité de ces deux femmes
aux destins extraordinaires et éclaire les luttes actuelles pour une autre féminité.

        Plus de 9 500 pas reliaient l’avenue Gérard Baudet
à Port de Bouc au rond-point de l’hôtel de ville de Martigues, 
samedi 11 mars, pour la grande marche pour l’égalité.
9 500 pas réalisés ensemble, dans la solidarité, femmes
et hommes côte à côte pour revendiquer l’égalité.
Organisé par VIE au féminin, l’événement s’est conclu
en musique sur le parvis de l’hôtel de l’agglomération, avec 
notre maire, Laurent Belsola, qui a tenu à prendre la parole 
pour défendre à nouveau le principe fondateur d’égalité.

        En partenariat avec Clara Magazine et l’association
Femme Solidaires, le collectif Vie au féminin présentait
l’exposition « Rendons nos droits universels » afin de dénoncer
au grand jour toutes les inégalités subies par les femmes
partout dans le monde. À travers plus d’une dizaine d’affiches,
les principales revendications féministes politiques, sociales
ou éducatives notamment ont pu être abordées.
Malheureusement, beaucoup de droits sont encore à conquérir 
comme l’égalité salariale et professionnelle ou concernant
la question des violences faites aux femmes.

        Dimanche 19 mars, l’association VIE au féminin
a organisé son premier loto à la salle Gagarine,
dans le cadre des Journées internationales des droits 
des femmes. Les bénévoles ont rappelé que l’inscription 
à l’association est possible toute l’année (10 €)
que l’on soit une femme ou… un homme !



# Pistes cyclables
Ça roule à Bottaï !
Après une première phase de travaux sur les abords de la gare et le boulevard Christofol, le projet 
de pistes cyclables s’étend à présent jusqu’à Bottaï. Travaillé en lien avec les habitant·e·s, le réamé-
nagement de l’avenue Frédéric Mistral permet aujourd’hui de se partager la route en toute sécurité.

w 
Depuis plusieurs mois, les réunions 
publiques se sont multipliées dans 

le quartier. La réfection de la voirie et 
l’aménagement de nouvelles pistes cy-
clables étant au cœur des échanges 
entre le service Citoyenneté, les rive-
rain·e·s et les élu·e·s. Au fil des rencontres, 
les habitant·e·s ont formulé plusieurs  
demandes afin d’améliorer le stationne-
ment et casser la vitesse excessive.

UN PROJET EN CONCERTATION
Pour répondre à ces sollicitations, élu·e·s 
et services ont travaillé sur plusieurs pro-
positions de réaménagement de l’avenue 
Frédéric Mistral. Il a alors été décidé de 
créer des places de stationnement en 
chicane sur la voie, une piste cyclable 
côté mer (munie d’une bordure de pro- 
tection pour mettre en sécurité les  
cyclistes) permettant d’éviter que les  
voitures se garent sur les trottoirs. Pour 
satisfaire les besoins, l’aménagement 
d’un parking situé devant le camping a 

été décidé. Ces places de parking per-
mettront d’accueillir les riverains, les  
visiteurs et les usagers de la plage.
« Nous venons de terminer le chantier 
avec l’installation d’une signalétique et de 
nouveaux marquages au sol dédiés à la 
pratique du vélo. Nous remercions l’Union 
européenne qui a été un partenaire im-
portant dans la réalisation de ce projet 
via le dispositif Feder. Il était essentiel 
de travailler avec les habitant·e·s sur ces 
pistes cyclables. À présent, nous allons  
voir comment chacun s’approprie cette 
installation et nous n’hésiterons pas à y 
apporter des ajustements si  besoin » pré-
cisait Monsieur le Maire.

UNE PHASE IMPORTANTE
D’OBSERVATION
Avec la rénovation prochaine de la base 
nautique, le fonctionnement du camping 
municipal et l’accès aux plages, il sera en 
effet possible d’analyser le comporte-
ment des riverains, des visiteurs, des au-

tomobilistes, des cyclistes, des piétons 
et effectuer, si nécessaire, des aména-
gements afin de satisfaire au mieux les 
attentes de tout un chacun.
Grâce à ce premier tracé, la commune 
fait le choix de renforcer les déplace-
ments doux, en ville et sur le littoral. En 
reliant tout d’abord la gare SNCF au quar-
tier de Bottaï et dans un second temps, 
le collège Frédéric Mistral à la prome- 
nade René Cassin, les élu·e·s souhaitent 
que nos enfants (qui se déplacent de 
plus en plus à vélo ou en trottinette) et 
l’ensemble des cyclistes s’approprient en 
toute sécurité l’espace public.
Dans un souci constant d’inclure les Port 
de Boucain·e·s dans les projets commu-
naux, les élu·e·s et le service Citoyenne-
té demeurent disponibles et ouverts à 
toutes demandes. // MATHIAS ESCALANTE
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Service Citoyenneté
04 42 40 65 96



# Développement durable
Une voie verte en bord de mer
À l’arrière du centre d’arts Fernand Léger, un nouvel axe cyclable borde notre magnifique littoral. 
Une voie verte que se sont appropriée les collégien·ne·s de Frédéric Mistral et le service des  
Espaces verts en y réalisant des plantations.

w 
Sous un soleil radieux, les élèves de 
la classe de 6e C scolarisés au col-

lège Fréderic Mistral ont eu l’ingénieuse 
idée d’intervenir aux abords de l’une des 
pistes cyclables proche de leur établisse-
ment et de l’embellir grâce à la plantation 
d’espèces méditerranéennes. Située der-
rière les serres municipales et le centre 
d’arts Fernand Léger, cette nouvelle piste 
cyclable va permettre à l’ensemble des 
habitant·e·s, et plus encore, aux enfants 
de La Lèque et des Aigues-Douces de se 
rendre à l’école en toute sécurité.

UNE IMPLICATION VOLONTAIRE
Pour Amandine Dumas, professeure prin-
cipale de cette classe, cette initiative 
permet aux élèves de continuer le travail 
de sensibilisation effectué tout au long 
de l’année scolaire : « Quand la Ville nous 
a contactés, on n’a pas hésité ! L’option de 
cette classe de 6e est le développement 
durable. On mène différents projets liés 
au respect de l’environnement. Chaque 

année, nous candidatons par exemple au 
concours « Collèges Fleuris ». C’était donc 
logique qu’on puisse participer à ce genre 
d’action qui permet aux élèves de travailler 
sur les différentes espèces plantées, leur 
adaptation en milieu naturel et l’impor-
tance de la préservation de l’eau… »
La classe, impliquée dans la création d’un 
potager, d’un composteur ou encore dans 
la récupération de déchets, papiers et 
bouteilles plastiques au sein du collège, a 
planté plus de deux cents végétaux dans 
la journée !

APRÈS L’EFFORT, LE RÉCONFORT
Après une belle après-midi d’investisse-
ment, cette journée s’est conclue par un 
goûter, un moment convivial et de pré-
cieux instants de joie au sein du centre 
d’arts Fernand Léger. Des ombrelles et 
des fauteuils ont également été disposés 
près de la piste pour prendre le temps 
d’une pause et profiter de la vue sur la 
mer. // MATHIAS ESCALANTE
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une initiative collective
« Nous savons que pour l’instant les 
enfants passent devant le centre 
d’arts, sur l’avenue Charles de Gaulle, 
et non pas derrière. En trottinette ou 
à vélo cela peut présenter un risque. 
Afin qu’ils se familiarisent avec notre 
nouvelle corniche cyclable, nous 
avons voulu organiser une après-midi 
de plantations. Je suis sûr qu’en amé-
nageant collectivement le littoral et 
en incluant la jeunesse dans la plan-
tation d’espèces locales, nous ferons 
de cette piste cyclable, un lieu de pas-
sage quotidien et sécurisé. Je remer-
cie l’établissement, les collégien·ne·s 
et les agents pour leur implication 
dans ce projet d’intérêt général. Nous 
redessinons durablement notre litto-
ral dans l’intérêt de toutes et tous ! »
Akrem M’Hamdi, adjoint délégué
au Développement durable et aux Finances
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L’ancien cabanon de la famille Corsi a repris son activité et redonne à une technique de pêche  
ancestrale ses lettres de noblesse. Coup de projecteur sur le retour d’un savoir-faire.

w 
Lorsque l’on passe l’anse Aubran et 
que l’on s’avance sur les abords du 

canal de Caronte, le contraste entre la 
fragilité du cadre naturel d’un côté et le 
gigantisme du complexe pétrochimique 
de l’autre, est frappant. Ce couloir reliant 
l’Étang de Berre et la mer est connu pour 
être une zone de passage et de migra-
tion pour des espèces comme le mulet, 
la daurade, le loup, l’anguille et bien sûr le 
muge.

UNE HISTOIRE LOCALE 
Jadis, quatorze calens cohabitaient sur 
les rives de ce canal historique mais avec 
l’industrialisation galopante, la fermeture 
du canal du Rove et le rejet d’eau douce 
en provenance de la centrale EDF de 
Saint-Chamas, l’écosystème a été dés-
tabilisé. Comme une réaction en chaîne, 
le limon s’est installé, les fruits de mer 
se sont raréfiés, les poissons, friands de 
petites moules et autres crustacés, ont 
migré en quête de nourriture et les pê-
cheurs des calens ont connu des remon-
tées de filets toujours plus difficiles. Si le 

déclin de l’activité de pêche s’est amorcé 
dans les années 1950, les pêcheurs sont 
parvenus à résister jusque dans les an-
nées 2000 avec la fermeture du calen de 
Monsieur Corsi, étant alors le dernier en 
activité sur Port de Bouc. 

UNE TECHNICITÉ, UN SAVOIR-FAIRE
Tantôt force de la nature lorsqu’il s’agis-
sait de remonter à la main ou mécani-
quement des filets de 80 mètres de long 
sur 18 mètres de large, tantôt chirurgien 
d’une grande précision lorsqu’il fallait 
extraire minutieusement les précieuses 
grappes d’œufs pour les changer en 
poutargue, les pêcheurs des calens in-
carnaient un véritable savoir-faire. Du 
canal d’Arles à Bouc jusqu’à l’Étang de 
Berre, leurs cabanons de fortune fai-
saient scintiller une quantité considé-
rable d’écailles argentées. Cette pêche 
traditionnelle permettant de faire rayon-
ner le caviar de Provence dans le monde  
entier aurait bien pu disparaître s’il n’y 
avait pas eu plusieurs générations de 
pêcheurs-débrouillards alliant pêche au 

filet, dragage, chasse aux poulpes, pré-
paration de la poutargue, petits boulots 
d’appoint et, peut-être inconsciemment, 
préservation de la mémoire.

DE LA SUITE DANS LES FILETS
Depuis quelques mois, Laurent Lopez, 
pêcheur de Martigues, s’emploie à don-
ner un second souffle à l’ancien cabanon 
de pêche de Monsieur Corsi. « J’ai répon-
du à un appel d’offres lancé par le Grand 
Port Maritime de Marseille afin de relancer 
cette activité propre au canal de Caronte. 
Même si les choses ont été compliquées 
avec les aléas de la COVID-19 et les dif-
ficultés de livraison de matériel, je suis  
heureux aujourd’hui d’avoir rouvert le ca-
banon de Port de Bouc. On a investi dans  
un système hydraulique pour remonter les 
filets et on continue à se rendre en barque- 
rolle entre ces derniers pour récolter le 
fruit de la pêche. On a la chance de pou-
voir encore bénéficier de l’expertise et de 
l’aide des anciens pêcheurs qui viennent  
au cabanon et nous accompagnent un peu 
par nostalgie et beaucoup par amitié » 

# La poutargue
Un calen d’avenir et d’espoir
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nous confie en souriant le nouveau gé- 
rant du calen. Si la saison des muges, 
des mulets et de la poutargue s’est peu à 
peu déportée sur le mois d’août, les dif-
férentes espèces de poissons restent 
présentes dans le canal. « C’est assez 
variable. On a réussi à faire des levées 
à 500 kilos de poissons, tout confondu. 
Selon les mouvements des courants ou 
de la lune, il nous arrive certains jours 
de repartir bredouille. Quand il n’y a rien, 
on retape et on entretient le cabanon ou 
le matériel. On ne s’ennuie jamais vrai-
ment, on a toujours quelque chose à 
faire, une histoire à raconter ou à décou-
vrir. Préserver aussi cette culture de la 
pêche, c’est apprendre à faire preuve de 
patience et d’une grande convivialité ! » 
insiste Laurent Lopez. //
MATHIAS ESCALANTE 

4 À SAVOIR 

Une vente de poissons en direct sera
prochainement installée au cabanon pour
les amateurs de produits frais. Laurent
et son équipe seront ravis de vous recevoir, 
d’échanger et de vous renseigner sur
l’ensemble des rudiments et de l’historique 
de la pêche au calen.

rendez-vous
écocitoyen

w 
Comme chaque année, la Ville de Port de Bouc lance une vaste 
opération de nettoyage du littoral. Les citoyens, les enfants 

et les agents communaux sont invités à participer à un grand net-
toyage allant de la base nautique au parc de la Presqu’île. //

Tous ensemble
pour protéger la mer 
Les 23, 24 et 25 mai prochains, enfilez votre paire de gants,
attrapez une pince et un sac, et participez à la préservation
des fonds marins !

4 À SAVOIR
Le matériel est fourni par la Ville / Secrétariat général 04 42 40 66 00
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retour sur les vacances d’hiver
Le froid glacial de l’hiver n’a pas empêché
nos structures municipales d’imaginer
des vacances attrayantes pour nos petits
et grands Port de Boucains ! Stage d’art créatif,
semaine spéciale sur le thème de la magie,
ou encore du cirque et un séjour au ski,
il y avait de quoi faire à Port de Bouc.

Le centre aéré
fait son cirque !
Le centre de loisirs sans hébergement (CLSH)
Lucie Aubrac de Port de Bouc a mis tout le monde
en piste autour du cirque durant les vacances d’hiver. 

4 INFOS

CLSH Lucie Aubrac
28 boulevard Dominique Nicotra
04 42 35 43 90

w Des Lapins (3 ans) aux Requins (9/11 ans), les enfants 
ont construit des chapiteaux, ont créé des chaussures 

de clown, ou encore le décor de leur salle respective, autour 
d’activités manuelles. « Le cirque a même englobé le sport car 
nous avons organisé des ateliers de jonglage et d’acrobaties 
pour favoriser l’équilibre et la souplesse » ajoute Amandine 
Blaise, la directrice du CLSH.
Le dernier jour, tout le monde s’est retrouvé dans le gymnase 
pour le grand spectacle « Le cirque vient au centre ». Habil-
lés de leurs grandes chaussures de clown, nœuds papillon 
et chapeaux ronds, les enfants étaient ravis, le sourire aux 
lèvres face au clown farceur.
« Alors, c’était bien les vacances ? »
« Ouiiii, c’était trop bien et on termine en musique avec nos ani-
mateurs préférés » répondaient en dansant des jeunes filles 
du groupe des Requins. // MARJORIE RODRIGUEZ

4 INFOS

Point Accueil Jeunes 
9, cours Landrivon
04 42 40 65 87 - paj@portdebouc.fr

Le ski, c’est aussi
entre copines !

w Âgées de 15 à 17 ans, les sept jeunes filles encadrées par 
Virginie Garcia et Cindy Domenech, ont pris la direction 

de la station Pra-Loup où la gente féminine était également à 
l’honneur avec le challenge « Toutes en pistes » !
Apprentissage du ski, balades, luge sur rail et descente des 
pistes, un programme riche et chargé en émotions pour ces 
jeunes filles qui, pour la plupart, effectuaient leur premier   
séjour en dehors du cadre familial comme l’explique Cindy 
Domenech, directrice du Paj. « Avec les équipes, on prépare 
ce séjour depuis novembre dernier. C’est important de mettre 
en place ces initiatives car cela a permis à certaines de partir 
pour la première fois en vacances, d’être autonomes et dormir 
en dehors de Port de Bouc. Les filles se sont régalées et sont 
désormais force de proposition pour d’autres projets. »
Le temps fort de ce séjour restera sans doute le pique-nique 
à 2 500 mètres d’altitude pour ces adolescentes, ébahies 
par le paysage et le silence des montagnes et fières de 
leur journée à l’image de Manel, 17 ans. « Descendre des 
pistes, ce n’est pas facile et très fatigant. Mais franchement 
quelle fierté ! On s’est entraidées et on est devenues amies. 
Nous avons hâte de refaire de nouvelles sorties. Un grand  
merci au Paj ! »
De retour à Port de Bouc, les jeunes skieuses sont revenues 
pleines de rêves et de belles images en tête. // HASSEN SAHEL

Dans le cadre des Journées internationales des droits
des femmes, le Point Accueil Jeunes (Paj) de Port de Bouc
a organisé un séjour ski uniquement réservé aux filles
le week-end du 10 au 12 mars dernier.
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4 INFOS

Médiathèque Boris Vian
Rue Turenne - 04 42 06 65 54
www.mediatheque-portdebouc.com

La médiathèque,
c’est magique !

w À la médiathèque, toutes les animations proposées sont 
gratuites pour le tout public et nécessitent une simple 

inscription. « Mon fils de 6 ans a participé à l’atelier « art  
visuel » la première semaine et il a fabriqué une belle illus-
tration en s’inspirant du conte de « Jacques et le haricot  
magique », avec de vrais haricots secs. Puis, nous sommes  
revenus pour le spectacle de magie » confiait un papa.
Un temps fort des vacances qui a rassemblé près de soixante 
personnes autour de Jérémie Josi, magicien. De 3 à 12 ans, 
le fil rouge de la magie a infiltré chaque atelier et a permis 
aux plus jeunes de développer leur sens créatif en découpant, 
collant, et en travaillant les matières mais aussi, de laisser 
libre cours à leur imagination.
Durant l’Escape Game, « Le loup perdu au pays des contes », 
les enfants de la ville et des centres sociaux se sont régalés. 
Rébus, énigmes dans les livres et sur les tablettes, puzzles, 
projection de mini-films, ils ont relevé le défi de retrouver le 
loup ! Un plaisir partagé par Anne-Claire Avril, responsable 
du secteur jeunesse, qui a imaginé ce jeu. « Nous avons pris 
plaisir à organiser ces deux semaines de vacances autour de la 
magie, en proposant des animations gratuites et pour tous les 
âges. C’est toujours une joie de voir les enfants heureux.
Rendez-vous en avril autour du cirque ! » // MARJORIE RODRIGUEZ

Durant deux semaines, la magie des vacances a opéré
à la médiathèque Boris Vian avec des ateliers créations, 
un spectacle pour petits et grands, un Escape Game pour 
les plus jeunes, un tournoi de jeux vidéo pour les adoles-
cents et des histoires dès 3 ans autour de la magie. 

retour sur les vacances d’hiver

4 INFOS

Centre d’arts Fernand Léger
Château Saint-Gobain - 1, avenue du Général De Gaulle
04 42 40 65 19 - www.centrefernandleger.com

L’art de célébrer
en s’amusant !

w La dizaine d’enfants présents, âgés de 6 à 12 ans, ont pu 
travailler leur créativité autour de l’idée d’un banquet, 

moment de fête et de célébration, et de porter attention à 
ce qu’il reste après la fête… Sous les yeux experts de Mélissa  
Rosingana, intervenante artistique port de boucaine, les 
jeunes artistes en herbe ont, à partir de leur plat préféré, 
travailler différentes techniques d’impression afin de créer 
un repas fictif. Sérigraphie végétale, gyotaku (empreinte de 
poissons), autant de procédés qui ont permis aux jeunes de 
s’amuser, prendre du plaisir et laisser place à leur imagination 
le temps d’un instant.
C’est en tout cas l’objectif de ces stages « découverte » 
comme l’explique l’intervenante.« Il s’agit de rendre accessible 
et démocratiser l’art plastique. Ces stages permettent ainsi 
d’explorer sa créativité, d’essayer et découvrir des techniques. 
Cette fois, il s’agit de transformer des déchets, redécouvrir et 
donner de la valeur à des éléments dont on dispose tous les 
jours. C’est ça l’art plastique, ne se fixer aucune limite et sur-
tout s’amuser ! »
Pour les curieux ou intéressés, un prochain stage aura lieu du 
17 au 20 avril prochain au centre d’arts. Avec au programme, 
création de masques festifs à partir de matériaux naturels 
(plumes, bois, coquillages…). // HASSEN SAHEL

Du 20 au 22 février, le centre d’arts Fernand Léger
organisait un stage d’art créatif pour les enfants de
notre commune. En lien avec le travail de l’artiste Néphéli 
Barbas, le sujet de l’initiation était la « célébration », 
thème de l’année au centre d’arts.
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# Tennis de Table Port de Bouc
Le tennis de table fait son retour !
Créé en septembre dernier, le club de Tennis de table de Port de Bouc nourrit de grandes ambitions 
sur le plan sportif. Mais l’objectif commun reste le même : que tout le monde prenne du plaisir et 
partage un bon moment !

w 
Dans la série des sports de raquette, 
c’est au tour du tennis de table de 

faire son apparition dans le paysage 
sportif de notre commune.
Un come-back effectué grâce à la pugna-
cité d’un homme, Thomas Breton, âgé 
de 25 ans passionné de « ping-pong »  
depuis son plus jeune âge. Joueur de 
haut niveau, le nouveau président du 
Tennis de table Port de Bouc a roulé sa 
bosse sur le territoire avant de choisir 
Port de Bouc avec l’objectif de faire de la 
ville, une place forte du tennis de table.
« Cela fait trois ans que je voulais créer 
cette association. Je souhaitais apporter 
une nouvelle vision de ce sport, un regard 
jeune et un nouvel état d’esprit. Le projet 
de la structure est de retrouver le niveau 
régional, de bâtir un club solide et recon-
nu. Former de futurs talents sans oublier 
les valeurs de plaisir et de solidarité, à 
l’image de la ville de Port de Bouc. »
Crée en septembre dernier, le TT PdB et 
sa trentaine de licenciés, fait déjà sensa-

tion en terme de résultats. Et les chiffres 
sont éloquents : vingt victoires, une seule 
défaite pour les trois équipes engagées 
en Départementale 3 et une accession à 
l’échelon supérieur trois mois seulement 
après la création du club.

FAVORISER L’INCLUSION DE TOU.TE.S
Mention spéciale attribuée à Nadine 
Ruiz, âgée de 60 ans, tout récemment 
sacrée championne régionale en catégo-
rie Vétéran. Un magnifique résultat pour 
cette sportive passionnée et engagée. 
« Je pratique ce sport depuis que je suis 
ado et j’avais un peu perdu la flamme ces 
dernières années. Grâce à l’état d’esprit 
qui règne dans le club, j’ai retrouvé le plai-
sir du jeu. Je suis la seule femme dans le 
club mais je trouve totalement ma place. 
J’entraîne les enfants, je réalise de beaux 
résultats. Quoi de mieux ? »
Reconnus sportivement, les pongistes 
du Cosec veulent également rendre ac-
cessible à toutes et à tous ce sport où 

technique, dextérité, réflexion et déter-
mination sont les maîtres mots.
Enfants, adultes, vétérans ou personnes 
en situation de handicap, tout le monde 
à sa place au sein de cette structure à 
l’image de Romain. Cet ancien militaire, 
accro au sport et à la compétition, s’épa-
nouit totalement au TT PdB. « J’avais 
fait du tennis de table en handisport mais 
j’avais besoin de me confronter aux per-
sonnes valides. Je veux toujours repous-
ser mes limites physiques et mentales. 
La création de ce club me donne l’oppor- 
tunité de pratiquer ma passion. J’ai été  
accueilli à bras ouverts, sans a priori ou  
regard malveillant. Sur la table, je ne leur 
rends pas la tâche facile non plus et ils me 
prennent au sérieux. » // HASSEN SAHEL

4 INFOS

Tennis de table Port de Bouc
Président : Thomas Breton
06 59 21 54 05
tt.portdebouc@gmail.com



 sport de boucains // page 21

# Performance, Forme et Santé 13
Une championne engagée
Double championne du monde de MMA, Samantha Jean-François a pris ses quartiers à la salle de 
boxe des Aigues-Douces en septembre 2022 avec son association. Combattante, coach sportive et 
mère de famille, elle est aussi très engagée dans la lutte contre les violences faites aux femmes.

w 
Depuis le 11 mars dernier, notre 
ville dispose d’une nouvelle cham-

pionne du monde dans ses rangs en la 
personne de Samantha Jean-François ! 
Sacrée reine du MMA pour la deuxième 
fois consécutive, la combattante réu-
nionnaise est la preuve tangible que rien 
n’est impossible.

UNE ASCENSION FULGURANTE
C’est à l’âge de 25 ans, que Samantha 
découvre ce sport de combat au détour 
d’une initiation dans son île natale. Une 
révélation pour elle qui débarque en  
métropole en 2013 afin de décrocher ses 
diplômes de coach sportive et de débu-
ter le MMA. L’ascension est fulgurante. 
Championne du monde amateur l’année 
suivante, elle découvre le monde profes-
sionnel en 2015, rafle de nombreux titres 
en Kick Boxing et en Grappling, effectue 
ses premiers combats MMA à l’étranger  
et décroche le titre de championne du 
monde MMA Hexagone en 2022.

Avec la même détermination, celle qu’on 
surnomme « Spicy » n’a pas hésité à dé-
fendre son titre cette saison. Résultat, 
soumission et victoire par KO !
« C’est fou ! Encore aujourd’hui j’ai du mal 
à y croire mais c’est la preuve qu’il n’est  
jamais trop tard. Ce n’est pas moi qui 
ai choisi le MMA, c’est ce sport qui m’a  
choisie ! Il y a la liberté d’allier différentes 
techniques de combats, mais aussi la no-
tion de l’effort et du dépassement de soi. 
Préparer un combat, s’entraîner permet de 
se forger un mental à toutes épreuves. »

UN AUTRE COMBAT : LES FEMMES ! 
L’association PFS 13 compte plus d’une 
centaine d’adhérent.e.s. Créneaux de 
MMA exclusivement réservés aux fem-
mes, coaching personnalisé, autant 
d’initiatives qui ont pour seul objectif 
de redonner toute sa place à la femme.
« La structure effectue un vrai travail  
social auprès des parents, des jeunes et 
surtout des femmes afin de développer 

la cohésion, l’entraide, le dépassement de 
soi et l’émancipation. En mai, elles parti-
ciperont à la course La Marseillaise des 
Femmes. Pour ce défi, elles s’entraînent, 
se fixent des objectifs et prennent du 
temps pour elles. Certaines ont même  
placé leurs enfants en garderie pour la pre-
mière fois ! Les regards et les mentalités 
évoluent. Les violences faites aux femmes 
sont un fléau, c’est ma façon à moi d’agir 
et de lutter pour que les femmes prennent 
toute leur place dans la société. »
Source d’inspiration et reconnue dans 
la ville, Samantha Jean-François espère 
faire émerger de nouveaux talents à Port 
de Bouc, « ville pleine de ressources », et 
former de futur.e.s combattant.e.s en- 
gagé.e.s ! // HASSEN SAHEL

4 INFOS

Performance, Forme et Santé 13
Présidente : Samantha Jean-François
06 14 58 32 03
samanthajeanfrancois@yahoo.fr
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les travaux
dans mon quartier

en bref…
Pose d’un abri voyageur 
Au niveau du cimetière, sur l’avenue Maurice Thorez,
pose d’un abri pour voyageurs par la Métropole
Aix-Marseille-Provence.

Déplacements de stèles 
La stèle Kuhlmann a été déplacée à l’entrée du lotissement 
Cité Agache, plus connue sous le nom « Cité Kuhlmann ». 
Le monument aux morts situé à la deuxième entrée
du cimetière a été déplacé dans le cimetière, au niveau
du jardin des Souvenirs, ainsi que les petites stèles
commémoratives d’Afrique du Nord, des Disparus en Mer
et du Souvenir Français.

Racines de pins 
Purge des racines de pins dans la rue Louis Laparra.

Dératisation 
Dératisation du réseau d’eaux pluviales aux rues Gambetta, 
Guy Moquet et sur l’avenue du Golfe.

Réhabilitation thermique
des bâtiments communaux 
Les travaux concernent la Maison des Services au Public, 
le centre culturel Elsa Triolet et la salle Youri Gagarine,
pour 1,3 million d’euros.

Le retour de l’écopâturage 

C’est le printemps !

w Ce n’est un secret pour personne, les mois de février et 
mars sont une période propice pour planter. Pour que le 

printemps soit en fleurs, le service Environnement a attaqué 
une série d’entretien et de plantations sur la ville, avec réfec-
tion des massifs, rempotage, débroussaillage, désherbage 
et tonte, taille d’arbres, mise en place d’arrosage centralisé, 
plantations de jardinières et de semis annuels, et notamment, 
implantation de 400 arbustes le long de la piste cyclable… 
Des efforts récompensés car la Ville vient d’obtenir pour la  
15e année, le label « Ville fleurie » avec la 3e Fleur. //

w Du 1er mars au 1er juin, Candice, bergère professionnelle 
loge sur place dans sa caravane aux côtés de ses deux 

chiens, Robert et Sam, pour organiser le débroussaillage.
« Cette année, nous avons ramené vingt chèvres, quatre 
moutons et trois poneys qui s’appellent Veni, Vidi et Marc. La  
surface de débroussaillage est moins conséquente que les an-
nées précédentes à cause de la sécheresse et du manque de 
pluie. Pour autant, nous avons plus de 10 hectares à nettoyer » 
précise Candice.
La bonne surprise de cette saison est la naissance de vingt 
et un chevreaux et chevrettes sur le vallon. Tous « Port de 
Boucain.e.s » pour le coup, les bébés resteront toute la  
saison aux côtés de leurs mères avant de retrouver leur 
bergerie en Ardèche, siège de la société Ecozoone. « Gérer  
autant de naissances d’un coup c’était inattendu ! Tous les  
bébés ont survécu et sont actuellement en phase d’allaitement 
avec leurs mamans. Les parents et enfants de la ville qui le 
souhaitent peuvent venir les voir dans le vallon, en venant à ma 
rencontre en amont et sous certaines conditions » ajoute la 
bergère. En effet, Candice reçoit avec plaisir les visiteurs sur 
le vallon mais pour des raisons de sécurité, il est interdit de 
pénétrer dans l’enclos sans son accord (enclos électrifié) et il 
faut impérativement tenir les chiens en laisse et ne pas don-
ner à manger aux animaux sans l’accord de la bergère. « J’ajou-
terai que pour le bien-être des bêtes, les engins motorisés sont 
interdits sur le vallon durant la période de débroussaillage. » 
La Police municipale est en charge d’y veiller sous peine 
d’amendes. // MARJORIE RODRIGUEZ

C’est dorénavant coutume chaque année à Port de Bouc
de débroussailler naturellement le vallon Clément Mille 
et les abords de la pinède en faisant appel à la société 
Ecozoone, spécialiste de l’écopâturage.



les commerces dans ma ville
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w Wash-Auto 13
En 2016, Romain Raissiguier, jeune Port 
de Boucain, démarrait son activité de 
station de lavage à La Lèque pour tout 
type de véhicules. Depuis peu, il a diver-
sifié son activité en proposant aussi ses 
services pour les bateaux. « Avec Reno-
ving Boat, je propose de la rénovation et 
du nettoyage sur bateaux. Je me déplace 
partout en France, sur devis. » Équipé de 
produits de nettoyage professionnel haut 
de gamme, Romain travaille actuellement 
pour de grandes enseignes. Il se déplace 
aussi bien pour les particuliers que pour 
les professionnels (véhicules et bateaux).

4, rue Pastres - 07 78 88 71 60 (devis gratuit) 
Ouvert du lundi au samedi, sur rendez-vous
Facebook : Romain Raissiguier
Snapchat : amg-131

w Han Coiffure
Ouvert en début d’année, le salon propose 
des coupes de cheveux pour hommes et 
pour enfants (garçons) à petits prix, avec 
tous styles de coiffure, de dégradés, un 
service de barbier et de l’épilation visage 
à la cire. « Je suis content de travailler sur 
la ville de Port de Bouc, c’est chaleureux. 
Je suis d’origine kurde et je vis à Marti-
gues. Je me suis implanté ici grâce à ma 
famille qui m’a trouvé un local commer-
cial » explique le patron, Sedat Han.

32, rue Gambetta - 07 53 69 30 20 
Ouvert 6 jours/7 (fermé le lundi) 
9 h à 20 h en non-stop

w Le Yuva
Le Yuva, qui veut dire « cocon » ou « nid » 
en turc, est le nouveau-né des patrons du 
restaurant Le Catamaran à Port de Bouc. 
Ouvert en février sur le port, le Yuva est 
un concept de bar à mezze et bar à bières, 
avec planches à déguster, épicerie fine, 
cave à vins et spiritueux.
« Avec ma femme Isabelle, nous avons 
souhaité faire honneur à la Méditerranée. 
Les produits que nous proposons (mezze, 
pizzas turques, charcuterie fine dont le 
célèbre Pata Negra espagnol) et notre 
décoration, réalisée avec des matériaux 
naturels et bruts, invitent au voyage. Le 
concept est simple : on déguste sur des 
mange-debout et les tables, et les comp-
toirs sont mixtes » explique Sedat Seven, 
le patron. Fiers de s’implanter une se-
conde fois sur la commune, Sedat et 
Isabelle ont souhaité garder leur clientèle 
et ce bon vivre qu’il fait à Port de Bouc.

Port Renaissance - 06 38 53 06 67 
Sur réservation du mardi au vendredi, 12 h à 14 h
et 19 h à minuit, le samedi soir dès 19 h

w Magic Clean
Ouverte depuis le mois de février par 
la famille Cortes, originaire de Port de 
Bouc, la boutique propose du prêt-à-
porter, femmes, hommes et enfants. À 
des prix très abordables, les vêtements 
changent selon les arrivages et les sai-
sons. Il y a même des vêtements pour les 
événements type mariage, baptême…
« À la base, nous nous étions lancés dans 
les produits d’entretien et d’hygiène mais 
depuis, nous ne faisons que du prêt-à-
porter. Nous liquidons d’ailleurs tous nos 
produits c’est bon à savoir ! »

15, avenue Maurice Thorez
Ouvert du lundi au samedi, 9 h 30 à 19 h 30
en non-stop et le dimanche jusqu’à 12 h
Facebook : Chez Magiclean Cortes

w HC Consulting
Depuis octobre 2022, HC Consulting pro-
pose des services aux entreprises et à la 
personne : gestion administrative, comp-
tabilité, volet social et juridique, aide à la 
création d’entreprise, services aux par-
ticuliers… L’entreprise gère vos affaires 
de A à Z ! Elle est dirigée par M. Hamou-
da, président de la société et ses deux 
assistantes Zohra et Sana, deux sœurs 
port de boucaines. « Lorsque nous avons 
eu l’occasion de nous développer, on s’est 
dit pourquoi pas proposer nos services à  
Port de Bouc. » Confidentialité, réacti-
vité, sérieux et rigueur sont les maîtres 
mots de HC Consulting.

Quai des Chaluts - 07 80 93 89 26
Ouvert du lundi au jeudi, 9 h à 16 h en non-stop
et le vendredi sur rendez-vous
contact@hcceurope.fr

4 À SAVOIR
À chaque parution, le Port d’Attache
met en avant les nouveaux commerces 
de la ville, les reprises d’entreprises
et les nouveaux services.
Si vous souhaitez faire connaître
votre entreprise, contactez
le service Communication
au 04 42 40 72 97

La ville dispose également
d’un service municipal
du développement économique
qui se trouve à la Maison des Artisans
et des Entreprises à la Grand’Colle.
Il renseigne sur les baux commerciaux 
disponibles sur la ville, mais aussi
sur la réglementation et l’aide
à l’installation.

Service municipal
du développement économique
Maison des Artisans et des Entreprises
Allée de la Garrigue - ZI La Grand’Colle
Ouvert du lundi au vendredi
8 h 30 à 12 h / 13 h 30 à 17 h 30
04 42 40 73 22
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les vœux au monde économique local 
Laurent Belsola et son équipe s’étaient donnés pour
objectif de rassembler les acteurs économiques de la ville 
afin de leur présenter leurs vœux pour l’année 2023.

w Commerçants, artisans et chefs d’entreprise ont répon-
du à l’appel et ont assisté à la prise de parole de Monsieur le 
Maire : « Avancer ensemble, cela signifie pour nous faciliter le 
développement économique et soutenir la création d’emplois. 
Notre territoire est attractif. Nos terrains et nos locaux sont 
pris d’assaut. Nous nous en réjouissons ! Faciliter l’installation 
d’entreprises, c’est une mission d’intérêt public que nous nous 
plaisons à engager » a-t-il confié. //

EXPERTIS S’INSTALLE À LA GRAND’COLLE
L’entreprise spécialisée dans les services de santé
au travail, a inauguré des locaux flambant neufs dans
la ZI de la Grand’Colle à quelques mètres de la Maison
des Artisans et des Entreprises.

w « Quand on sait l’ampleur de la pénibilité du travail dans 
notre bassin d’emploi, nous pouvons nous féliciter d’accueillir 
sur notre commune, une entreprise spécialisée dans la santé. 
Nous continuerons à porter des projets innovants pour conser-
ver sur notre ville une offre de santé qui soit la plus fournie et la 
plus spécialisée possible » concluait Monsieur le Maire avant 
d’échanger avec les médecins de l’entreprise. //

infos ville

LES ÉCHANGES CITOYENS REPRENNENT !
Le mercredi 15 mars, Monsieur le Maire et les élu·e·s ont
relancé l’édition 2023 des Échanges citoyens en débutant 
par une visite du quartier des Aigues Douces. 

w L’occasion de se rassembler devant le centre social Fabien 
Menot, de présenter les grands projets de ville et d’opérer un 
diagnostic commun du quartier. Parmi les priorités évoquées 
par les habitant·e·s et les élu·e·s : la tranquillité publique, le 
projet de renouvellement urbain avec la réfection de la place 
des Aigues Douces, la réhabilitation du city stade ou encore 
l’amélioration de la propreté avec la création d’une future  
régie de quartier.
Les prochaines réunions publiques auront lieu le 12 avril aux 
Comtes et le 03 mai au Tassy/Jean-Jaurès. //

LES CHAMPIONS DE LA LECTURE
Comme l’année précédente, l’école Marcel Pagnol s’est 
engagée dans le concours national des Petits champions 
de la lecture.

w Les six sélectionnés sont montés sur les planches de la 
salle Gagarine pour présenter un passage de leur livre favori 
aux élèves des différentes sections. Récompenses, trophées, 
sourires et applaudissements ont ponctué une après-midi 
riche en camaraderie et en découvertes littéraires. Il ne fallait 
pas que la voix s’affaiblisse face à la pression ! //
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auditions plurielles
C’est une tradition au conservatoire de musique
Hubert Gamba : les auditions plurielles ! 

w Qu’est-ce que c’est ? Un exercice qui permet aux élèves de 
monter sur scène et présenter au public le travail et les pro-
grès effectués au cours de l’année. Au programme de cette  
audition : alto, violon, flûte et clarinette, saxophone, piano, 
chant, ensemble de cordes ou encore marching band !
Un spectacle d’environ deux heures qui a ravi petits et grands 
au sein de l’auditorium Béla Bartók où près de cinquante 
spectateurs étaient présents pour soutenir les apprentis  
musiciens. //

Le futsal féminin à l’honneur !
La Ville de Port de Bouc a accueilli la première édition du 
tournoi Futsal féminin organisé par le District de Provence 
en partenariat avec l’ACPB et le Futsal Club Port de Bouc,
le samedi 28 janvier 2023. 

w Afin de promouvoir la pratique du futsal féminin, près 
de douze équipes et 112 joueuses de la catégorie U12/U13 
s’étaient données rendez-vous au gymnase Frédéric Mis-
tral pour cette discipline dans la joie et la bonne humeur ! //

Une commission seniors à Mandela
Fin 2022, le centre social Nelson Mandela a créé
une commission seniors ultra-dynamique. 

w Composée de vingt membres, elle se réunit une fois par 
mois pour mettre en place des activités intitulées « Les  
seniors s’activent à Mandela ». Jeux, sorties culturelles,  
ateliers prévention, santé… les animations se déroulent tous 
les jeudis, à l’image du premier « Après-midi humour » qui a 
eu lieu jeudi 16 mars. Face à Aïcha (notre humoriste port de 
boucaine), mais aussi Sylvie et Patrick, près de soixante per-
sonnes ont ri à cœur joie avant de partager des crêpes et un 
bon café offert par le centre.
Vous voulez rejoindre la commission Seniors de Mandela ? 
Plus d’infos au 04 42 40 05 61 auprès de Nadia Arroudj. //

Le twirling baton à l’honneur
Le gymnase François Billoux a accueilli les championnats 
départementaux et pré-régionaux organisés par le club 
Twirling Passion Port de Bouc (TP2B). 

w Plus de deux mille personnes ont assisté aux spec-
tacles. Une dizaine de clubs et une centaine d’athlètes 
venus des quatre coins de la région ont pu faire le show 
et promouvoir ce sport aux yeux du grand public. Ces 
compétitions ont été une réussite avec plusieurs mé-
dailles pour les jeunes port de boucaines. Mention spé-
ciale pour les duos Elya Mahdani-Emma Maldonado 
et Hanna El Hani-Gasmya Sellami, championnes départe- 
mentales et pré-régionales. Soutenu par la municipalité, 
d’autres associations sportives et des bénévoles, le TP2B a 
offert un beau moment de partage et de fraternité. //
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Comme chaque année, préalablement au vote du budget primitif, le débat d’orientation budgétaire 
représente une étape essentielle de la procédure financière de notre collectivité car il permet de 
dresser les perspectives d’action pour l’année à venir.

# Débat d’orientation budgétaire 
Des finances saines et engagées
pour le bien commun

w 
Le traitement du budget est un 
échange qui débute toujours par un 

débat sur le bilan financier de l’année 
écoulée et les perspectives à établir. À 
Port de Bouc, la rétrospective 2022 est 
saine et équilibrée malgré un contexte 
national et international complexes. Avec 
l’augmentation du coût des matières  
premières et de l’énergie, les élu·e·s ont 
dû faire des choix audacieux pour à la fois 
poursuivre le travail de réduction de la 
dette et proposer des projets politiques 
progressistes. Le tout sans jamais aug-
menter le taux d’imposition communale 
ni faire peser sur les épaules des Port de 
Boucain·e·s les coupes budgétaires suc-
cessives conduites par l’État. Le bilan 
financier de 2022, maîtrisé et équilibré, 
s’avère être un socle solide sur lequel la 
majorité souhaite bel et bien s’appuyer.

PROTÉGER ET SERVIR
LES PORT DE BOUCAIN·E·S
C’est, chacun le sait, dans un contexte 
économique et financier particulière-
ment difficile, marqué par l’aggravation 
de la crise économique et la baisse régu-
lière des dotations de l’État aux collecti-
vités, que les élu·e·s doivent désormais 
œuvrer.

Pour Akrem M’Hamdi, adjoint délégué aux 
Finances : « Notre préoccupation pre-
mière n’a pas changé : protéger et servir 
les Port de Boucaines et les Port de Bou-
cains. À cela s’ajoute la nécessaire vision 
budgétaire, levier incontournable d’une 
bonne gestion. Être le plus clairvoyant 
possible, pour asseoir les actions de la 
municipalité et anticiper les obstacles. 
Voilà ce qui relève de notre responsabi- 
lité pour servir au mieux les habitant·e·s et  
répondre à leurs attentes légitimes. »
Et l’élu des Finances de préciser que  
« rien n’arrêtera la détermination des 
élu·e·s de la majorité municipale à mener 
une action publique de proximité, utile et 
juste. Le budget que nous proposerons 
lors du prochain Conseil municipal devra 
répondre aux attentes de nombreux de  
nos concitoyens. Malgré les difficultés et  
les incertitudes liées au fonctionnement  
de la Métropole (je pense notamment aux  

problèmes financiers liés aux attributions 
de compensations pour les communes), 
les élu·e·s continueront à œuvrer et à appli-
quer le programme pour lequel ils ont été 
élus en 2020. Avec des préoccupations qui 
n’ont pas changé : protéger et servir les 
Port de Boucaines et les Port de Boucains, 
investir selon de stricts besoins, répondre 
aux attentes quotidiennes et veiller à la 
maîtrise de nos finances malgré un coût 
de la vie qui frappe les communes autant 
que les habitant·e·s. »

Un socle financier stable, des projets 
innovants qui poursuivent leur dévelop-
pement, une offre de services publics 
qui répondent aux besoins des habitants 
et une amélioration continue du quoti-
dien de chacune et chacun, tels sont les 
grands piliers budgétaires qui continue-
ront d’animer l’action municipale en 2023.
// MATHIAS ESCALANTE

Nous poursuivons notre travail pour faire aller
Port de Bouc de l’avant ! Nous investissons pour maintenir
une certaine qualité de service public, un cadre de vie optimal
et un foisonnement éducatif, social, sportif et culturel
qui fait la richesse de notre ville. 
Laurent Belsola, maire de Port de Bouc

Avant la séance du Conseil municipal, une minute de silence a été observée en hommage aux victimes des séismes en Turquie et en Syrie.
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Les principales dépenses d’investissement
envisagées pour l’année 2023

      Rénovation
     du stade André Bianco

      Finalisation
     des pistes cyclables

      Création du musée
     numérique Micro-folies

      Réhabilitation
     de la base nautique

      Rénovation
     du centre culturel Elsa Triolet

      Rénovation thermique 
     de la salle Youri Gagarine

      Réfection de la galerie
     marchande de La Respelido

      Réfection des sanitaires
     des écoles A. France et J. Jaurès

      Poursuite du passage à
     l’éclairage au led sur la ville

      Développement de
     la vidéoprotection sur la ville

      Création de deux terrains
     de padel-tennis

      Aménagement 
     du parc Jean-Jacques Rousseau
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TRIBUNES
des groupes politiques
du conseil municipal
Le nombre de caractères attribué aux groupes politiques
est proportionnel aux résultats des élections municipales. 

Magali Giorgetti, co-présidente du groupe
COMMUNISTES ET PARTENAIRES

POUR UNE RETRAITE JUSTE !
w Depuis plusieurs semaines, les élu·e·s de la majorité sont dans la 
rue aux côtés de la population pour manifester contre la réforme 
des retraites.
Le gouvernement s’obstine à vouloir la mettre en œuvre malgré 
un refus clair des Françaises et des Français et des mobilisations 
historiques. La réforme des retraites souhaitée par le gouverne-
ment macroniste induira encore plus d’inégalités à la défaveur des 
femmes.
Nous le savons : toute réforme consistant à allonger la durée de 
cotisation et à reporter l’âge de départ à la retraite touche parti-
culièrement les femmes car elles ont moins de périodes cotisées. 
Aujourd’hui encore, la majeure partie du travail parental et do-
mestique repose sur les femmes. Elles s’adaptent à cette charge 
supplémentaire en acceptant plus souvent des emplois précaires, 
à temps partiel ou en mettant leur carrière en pause. Tout cela 
impacte structurellement leur retraite. Actuellement, celle des 
femmes est inférieure de 40 % en moyenne à celle des hommes 
et en 2022, seulement 60 % des femmes sont parties à la retraite 
avec une carrière complète.
Enfin, elles sont deux fois plus nombreuses que les hommes à tra-
vailler jusqu’à 67 ans, pour compenser les trimestres non cotisés. 
Si le contexte est déjà très inégalitaire pour les femmes et leur 
droit à la retraite, cette réforme va empirer la situation.
L’augmentation de deux ans de l’âge légal de départ annulera les 
compensations permises par les trimestres accordés par enfants. 
Par ailleurs, elle précarisera encore plus les femmes seniors sans 
emploi : la pénibilité des emplois dits « féminins » n’est toujours  
reconnue, alors que les femmes sont de plus en plus nombreuses à 
être touchées par les maladies et les accidents de travail.
Par ailleurs, mettre fin aux inégalités salariales permettrait de  
dégager 5,5 milliards de recettes supplémentaires pour le régime 
général de retraite, tout en augmentant la pension de retraite des 
femmes de 20 %.
Alors que nous venons de célébrer la Journée internationale des 
droits des femmes le 8 mars dernier, il nous faut continuer d’agir 
afin de mettre en lumière toute l’année la lutte pour l’égalité 
femmes-hommes et défendre l’ensemble de leurs droits qui sont 
constamment menacés. //

Délibérations votées
au conseil municipal
du 09 février 2023
w Dispositifs DSIL et Fonds vert en 2023
L’État soutient les collectivités territoriales avec 
la mise en place du dispositif Dotation de sou-
tien à l’investissement local. Par ses services 
déconcentrés, il est susceptible d’accorder des 
subventions dans le cadre du DSIL et la mise en 
œuvre du Fonds Vert en 2023 pour soutenir les 
investissements des collectivités en faveur de la 
transition écologique.
La commune de Port de Bouc souhaite dévelop-
per différents projets d’investissement selon les 
thématiques proposées : rénovation thermique 
du foyer Véran Guigue, rénovation du parc des 
luminaires d’éclairage public pour une maîtrise 
de la consommation d’énergie, mise aux normes 
des équipements publics, rénovation des sols 
des gymnases des Comtes, F. Billoux et F. Mistral, 
dématérialisation des séances du Conseil mu-
nicipal, agrandissement de l’école L.Azémard- 
Les Arcades, création de quatre classes, ré-
fection des sanitaires des écoles élémentaires 
A. France et J. Jaurès, traitement des façades 
de l’école A. France et rénovation thermique du 
complexe Tichadou.

Vote : ADOPTÉE À L’UNANIMITÉ //

w Adhésion de la commune au dispositif
concernant l’érosion du littoral
La loi Climat et Résilience prévoit, en concerta-
tion entre l’État et les collectivités territoriales, 
une stratégie nationale de gestion intégrée du 
trait de côte. Après consultation des communes, 
une liste déterminant celles concernées par le 
recul du trait de côte a été établie par le décret  
n° 2022-750 du 29 avril 2022. Cette liste déter-
mine les villes dont l’action en matière d’urba-
nisme et de politique d’aménagement du terri-
toire devront être adaptées aux phénomènes qui 
provoquent l’érosion du littoral.
Il est convenu d’adhérer au dispositif et d’intégrer 
la liste des communes concernées par le recul du 
trait de côte, permettant notamment l’accom-
pagnement des services de l’État, par une aide 
technique (Cerema) et financière (80 %) dans 
l’élaboration de la carte d’exposition.
Une meilleure connaissance du risque induit 
par ce phénomène d’érosion du littoral permet-
tra la mise en place d’outils prévus par la loi et, 
le cas échéant, de formaliser la signature d’une 
convention entre l’État et la commune, dans l’in-
térêt des biens et des personnes.

Vote : ADOPTÉE À L’UNANIMITÉ //
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Pascal Spanu, président du groupe
PORT DE BOUC POUR TOUS

De mal en pire 
w Une fois de plus notre ville fait la une de l’actualité au cha-
pitre Violence. C’est bien sur la conséquence de la politique 
de l’habitat et de la politique sécuritaire menées depuis des 
années par toutes les municipalités communistes qui se sont 
succédées y compris l’actuelle toujours forte dans les mots et 
faible dans les actes. Voter autrement pour vivre autrement 
c’est la seule réponse. // 

Elyes M’Hamdi, non-inscrit
n’a pas fait parvenir son texte dans le délai imparti.

w 

 //

Stéphane Didero, président du groupe
AGIR ENSEMBLE POUR PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

w 

 //

Danièle Lacassagne, non-inscrite

w Je suis satisfaite des projets à venir pour notre ville, 
consciente qu’il reste beaucoup à faire surtout pour certains 
quartiers dont on ne parle pratiquement jamais. //

Claude Bernex, président du groupe
FIERS DE PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte dans le délai imparti.

w 

 //

Hanna Rezaiguia, présidente du groupe
NOUS SOMMES PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

w 

 //



état civil
du 06 janvier au 13 mars 2023

ils nous ont quittés
Jacqueline Torres née Pizzini, Gisèle Ros née
Richier, Anne-Marie Rodriguez, Georges Cumakis, 
Henri Turin, Henri Roubaud, Manuel Cortes,
Jean-Pierre Beaugrand, Malika Maillet,
Marie-Josée Aussel, Marc Nunez, Eugénie Santiago, 
Claire Gertosio née Jéronymos, Pascal Bouard, 
Catherine Corsini née Denante, Angèle Lentini
née Gomez, Gabrielle Chassary née Castellotti,
Yakub Sonmez, Laurent Molla, Joseph Di Pasquale,
Vincent Wapler, Aurore Santiago, Jean Lauroua, 
Louise Ménarguez née Guglielmi, Joël Gaglione, 
Josiane de Vecchi née Fort, Damien Giandrone, 
Carmen Gamba née Belmonte, Halima Bezah
née Khaouti, Dolorès Pena née Dominguez,
Juana Hernandez née Pardo, Mario Bianchi,
Marie-France Marino née Debrincat, Jeanine 
Blanchard née Amiel, Gertrude Banuls née Lechner, 
Christian Garcia, Anita Henrich née Dauber,
Antoine Romano

La commune présente ses sincères condoléances
aux familles
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Bonjour les bébés

Souleymen Kouchar, Ness Laimeche,
Maël Calendini, Raphaël Brozzu, Léandre Viale,
Kayla Aktas, Zayan et Zayn Boumezbeur,
Kheiredine Bouadjemi, Ayden Ioanoviciu,
Pablo Ruiz, Tesnîm Benahmed, Andrea Lombardo, 
Camila Mounier, Jade et Ambre Heib,
Lëlio Papinau Kny, Salomé Fernandez

Le magazine s’associe à la joie des heureux parents

ils se sont unis
Mathieu Cortes et Marie-Sarah Moreno
Ludovic Scognamiglio et Emma Venzal
Hamza Tabib et Amina El Mansouri
Lotfi Bousrira et Oumia El-Hajjam

Le magazine adresse tous ses vœux de bonheur
aux nouveaux mariés

UN dernier au revoir à…

Antoine Romano
w Conseiller municipal sous les mandats de René Rieubon (1983-
1989) et de Michel Vaxès (1989-1995), Antoine Romano a été 
membre d’une multitude de commissions telles que la mer, l’ins-
truction publique, le personnel, les finances, le sport ou encore les 
festivités et le tourisme. Retraité docker, figure incontournable 
des Sardinades et militant infatigable, toujours le sourire rivé aux 
lèvres et le poing levé… L’ensemble des Port de Boucain.e.s qui ont 
eu la chance de le côtoyer se souviendront de son esprit de lutte, 
de sa gentillesse, de son altruisme et de sa profonde humanité.
Monsieur le Maire et son équipe municipale présentent leurs plus 
sincères condoléances aux membres de la famille et aux proches 
d’Antoine Romano. //

Marc Nunez
w La famille Nunez a le regret de nous in-
former du décès de Marc Nunez, ancien 
combattant de l’Afrique Française du 
Nord (AFN) et président de la Fédération 
Nationale des Anciens Combattants en 
Algérie-Maroc-Tunisie (FNACA) de Port 

de Bouc. Toujours présent lors des différentes commémorations, 
armé de son drapeau, de ses convictions et d’un sourire à la fois 
discret et bienveillant, Marc a été un relai de la mémoire pour un 
grand nombre de Port de Boucains. Sa gentillesse, son engage-
ment et son travail pour la transmission de la mémoire auront  
marqué d’une empreinte indélébile notre ville.
Monsieur le Maire et son équipe municipale présentent leurs plus 
sincères condoléances aux membres de la famille, aux proches et 
aux adhérents de la FNACA qui entouraient Marc Nunez. //

René Pecchi
w Personnalité appréciée des Port de 
Boucains, professeur d’EPS au sein du 
collège Paul Éluard et ancien joueur de 
l’ACPB, avec sa légendaire moustache à 
la Magnum, René Pecchi nous a malheu- 
reusement quittés.

Monsieur le Maire et le conseil municipal présentent leurs plus sin-
cères condoléances à la famille et aux proches de René Pecchi. //

Toujours bien entouré, Antoine Romano (en bas à droite),
était un des rayons de soleil des Sardinades.
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Signalez-nous tout problème
en un coup de fil !

propreté, espaces verts, sécurité, voirie…

En semaine du lundi au vendredi
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30

0800 09 09 26
appel gratuit depuis un poste fixe

les soirs / week-ends / jours fériés
les soirs de la semaine de 17 h 30 à 8 h 30

le week-end du vendredi 17 h 30 au lundi 8 h 30

06 72 80 14 05

le député
à votre écoute
www.pierredharreville.fr

w Pierre Dharréville, député de la 13e circons- 
cription des Bouches-du-Rhône, tient une perma- 
nence parlementaire tous les 3e jeudis du mois :   
de 16 h à 17 h 30.
Permanence sur rendez-vous : 04 42 02 28 51

la conseillère
départementale
à votre écoute

w Magali Giorgetti, conseillère départementale 
des Bouches-du-Rhône, tiendra des permanen- 
ces sans rendez-vous dans les centres sociaux 
de la ville et la Maison des Associations.
Jeudi 06 avril 2023, de 16 h à 18 h
Centre social Fabien Menot
Jeudi 13 avril 2023, de 10 h à 12 h
Maison des Associations
Jeudi 04 mai 2023, de 10 h à 12 h
Centre social Lucia Tichadou
Jeudi 11 mai 2023, de 10 h à 12 h
Centre social Jacques Brel
Jeudi 25 mai 2023, de 16 h à 18 h
Centre social Nelson Mandela

MONSIEUR
LE MAIRE
à votre écoute

w Laurent Belsola, maire de Port de Bouc, tient 
une permanence tous les mercredis après-midi :
de 14 h à 17 h, au 1er étage de la mairie.
Permanence sur rendez-vous : 04 42 40 65 02

info // Nouveau lieu
pour la CPAM

Depuis le 2 février 2023, les permanences de la CPAM ne sont 
plus assurées à la rue de la République. Le bâtiment est fermé.

w C’est la Maison des Services au Public (MSP) de la mairie de Port 
de Bouc qui accueille désormais les permanences de la CPAM, afin 
de préserver ce service public au sein de la commune.

Pour en bénéficier : se présenter à l’accueil, sans rendez-vous, 
tous les jeudis de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 15 h 30.
Une boîte aux lettres de dépôt de courrier pour les assurés CPAM 
est mise à disposition le jeudi uniquement, durant la permanence.

À noter : si la CPAM juge qu’il faut que vous reveniez pour votre 
dossier (suite à votre première visite le jeudi), elle vous donnera un 
second rendez-vous. Ces rendez-vous sont donnés exclusivement 
par la CPAM, aucune prise de rendez-vous ne se fait en direct à la 
MSP. //

Traitement des chenilles
processionnaires
Dans le cadre de son engagement pour une lutte biologique 
contre la chenille processionnaire du pin, et la protection de
sa population avec le respect de son patrimoine arboré, la Ville 
de Port de Bouc intervient toute l’année contre ce nuisible.

w Les chenilles processionnaires, reconnaissables par leur pro-
gression en file indienne, sont dangereuses pour les hommes et 
les animaux. Si vous en voyez, il ne faut surtout pas les balayer, ni 
les toucher car leurs poils urticants se détachent facilement et 
peuvent provoquer des réactions allergiques et de graves lésions.
Dès octobre, un traitement biologique est effectué par la pulvé-
risation sur les pins d’une bactérie appelée bacillus thuringiensis. 
En janvier, intervient le ramassage des nids. En parallèle, une 
campagne d’information est effectuée dans les écoles de la ville 
et dans les établissements recevant du public. Le service munici-
pal de l’Environnement propose aussi des sensibilisations dans les 
écoles auprès des enfants. En juin, des pièges à phéromones sont 
posés pour capturer les papillons afin de limiter leur accouple-
ment. Puis, chaque semaine en juillet, l’agent municipal en charge 
du traitement, Ali Bekrar, procède à la vérification des pièges et 
compte les papillons capturés. Ensuite, ces informations sont  
envoyées au Fredon (1) qui est un groupe d’observateurs régional 
dont la ville fait partie. //
(1) Fédération régionale de défense contre les organismes nuisibles

Pratique : Les taxis
en service sur Port de Bouc !

Claude Pondjikli 	 // 06 09 31 49 30
Yazid Sellami 	 // 06 09 56 53 78
Philippe Bru 	 // 06 76 21 59 73
Claude Hanocq 	 // 06 42 80 70 34
SAS Taxi le Colibri 	 // 06 83 55 29 52
Amélie Cosculluela 	 // 06 22 48 15 45

Alexis le Golvan 	 // 06 26 82 21 27
Cyril Amato 	 // 06 22 96 79 73
Frédéric Begou	 // 06 19 52 12 80
Maurad Chetioui	 // 06 85 72 71 72
Gérald Veinante 	 // 06 42 69 89 25
Gérald Veinante 	 // 06 42 69 89 25



agenda
n  SAMEDI 15
10 h : « Babïl » par la Cie du jour au lendemain
Théâtre, à partir de 5 ans
Théâtre Le Sémaphore (tarifs habituels)

n  SAMEDI 15 / DIMANCHE 16
9 h : Challenge Fernand Trinquet
et Super Challenge (doublette)
organisés par le club de la Boule dorée
Boulodrome Scarpelli, quai de la Liberté
Inscriptions : 06 51 19 44 52

n  DU 17 AU 20
Stage enfants autour du carnaval
avec l’artiste Lamia Talaï (6 à 14 ans)
Centre d’arts Fernand Léger

n  DU 18 AU 29
Quel cirque ! Exposition de livres animés
Mercredis 19 et 26
14 h : ateliers (5-8 ans) (9-12 ans)
Vendredi 21 avril
18 h : « Bêtes d’histoires & drôle de foire »
par la Cie Chamboult’out, dans le cadre
de Provence en Scène
Spectacle familial à partir de 5 ans
Ateliers et spectacle gratuits (sur réservation)
Médiathèque Boris Vian

n  MARDI 18 / MERCREDI 19
14 h 30 : « Jamais dormir » par L’annexe
Théâtre, à partir de 8 ans
Théâtre Le Sémaphore (tarifs habituels)

n  MERCREDI 19
18 h : Patrimoine littéraire
Juliette Darle, 10 ans déjà… Une vie en poésie
par Marie-France Boireau, docteur en littérature
Médiathèque Boris Vian
En soirée : buffet et projection d’un film
au cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  SAMEDI 22
18 h à 12 h / 14 h à 16 h : Ateliers d’écriture
avec Marie-Christine Blanc
Médiathèque Boris Vian

n  DIMANCHE 30
11 h : Journée nationale du souvenir
des victimes et des héros de la déportation
Mémorial des déportés et internés
Avenue Maurice Thorez

n Médiathèque Boris Vian - 04 42 06 65 54 - www.mediatheque-portdebouc.com
n Théâtre Le Sémaphore - 04 42 06 39 09 - www.theatre-semaphore-portdebouc.com

n Cinéma Le Méliès - 04 42 06 29 77 - www.cinemelies.fr
n Centre d’arts Fernand Léger - 04 42 40 65 19 - www.centrefernandleger.com 

avril
n  MARDI 04
18 h : À voix haute Rencontre avec
Christos Markogiannakis, romancier grec
Médiathèque Boris Vian
En soirée : buffet et projection d’un film
au cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  MERCREDI 05
9 h : Challenge Kimberley au jeu provençal 
(triplette) organisé par le club de la Boule dorée
Boulodrome Scarpelli, quai de la Liberté
Inscriptions : 06 51 19 44 52

n  JEUDI 06
18 h : Sur les traces de Tina Modotti
Concert-lecture
Médiathèque Boris Vian
En soirée : buffet et projection d’un film
au cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  DU 07 AU 21
« Célébration ! »
Exposition du Photo club Antoine Santoru
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre)

n  DIMANCHE 09
10 h à 17 h : Portes ouvertes 
de l’Académie de cascade 
du club Provence Impact Self-Défense 
En présence d’André Ferrer de Provence
Action Tournage
Centre de loisirs Lucie Aubrac (entrée libre)

n  MARDI 11
18 h : « Une lecture performative
de photographies »
Conférence animée par Vincent Bonnet
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre)

n  MERCREDI 12
18 h : Nos échanges citoyens aux Comtes
Rencontre avec le maire, devant le gymnase
Romain Rolland

n  MERCREDI 12
18 h : « Vive la paix ! »
Spectacle par Marie-Christine Schwitzgobel
Médiathèque Boris Vian
En soirée : buffet et projection d’un film
au cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  VENDREDI 14
18 h : ÉcoGéopolis « Gagner la paix » 
Rencontre avec Patrick Le Hyarick, écrivain
Médiathèque Boris Vian
En soirée : buffet et projection d’un film
au cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

Tout l’agenda en ligne sur le site de la Ville : www.portdebouc.fr       Ville de Port de Bouc

mai
n  MERCREDI 03
18 h : Nos échanges citoyens au Tassy/Jean Jaurès
Rencontre avec le maire, au centre social
Nelson Mandela

n  JEUDI 11
19 h 30 : « La saga de Molière » par Les estivants
Théâtre, à partir de 12 ans
Théâtre Le Sémaphore (tarifs habituels)

n  SAMEDI 13
10 h 30 à 13 h / 14 h à 17 h : À vous de jouer !
Atelier parents-enfants, initation au théâtre
et la langue de Molière avec Johana Giacardi,
à partir de 16 ans (4 €) 
Théâtre Le Sémaphore

n  MARDI 16
19 h 30 : « Les ogres » par la Cie Vol plané
Théâtre, à partir de 11 ans
Théâtre Le Sémaphore (tarifs habituels)

n  DU 12 AU 14  / DU 19 AU 21
« Le train bleu »
De scène en scène : un itinéraire côtier !
Programme : www.letrainbleu.net

n  DU 05 AU 30 JUIN
« Carnavals »
Exposition d’Hélène Bertin, Aline Cado et Lamia Talaï
dans le cadre du Printemps de l’art contemporain 
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre)

n  LUNDI 15
18 h : Lundi de l’art « Calaveras »
Conférence animée par Coralie Bernard
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre)

n  MARDI 23
Festival « Arts et Paix » 
par l’association du Mouvement de la Paix
9 h 30 à 11 h 30 : grande marche urbaine
18 h : vernissage d’une exposition de peintures
et sculptures à la Maison des Associations
Madeleine Michel, suivi d’un concert de la chorale 
Crescendo du conservatoire Hubert Gamba
En soirée : buffet et projection d’un film
au cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  VENDREDI 26
18 h : Exposition « Enquête sur l’usine Kuhlmann
à Port de Bouc » avec le service Patrimoine
Médiathèque Boris Vian

n  DU 27 MAI AU 03 JUIN
Festival Les Nouveaux Ateliers LNA #3
troisième édition de peintures murales sur la ville
Renseignements : 04 42 40 65 19

n  DU 27 MAI AU 09 JUIN
Hybrid’Art Salon d’art contemporain
dans le cadre du Printemps de l’art contemporain 
Salle Youri Gagarine (entrée libre)

lotos salle gagarine
n  SAMEDI 15 AVRIL
16 h : Parents d’élèves
de l’école maternelle et
du centre social Lucia Tichadou
(ouverture des portes à partir de 14 h 45)
n  SAMEDI 29 AVRIL
14 h 30 : Section port de boucaine
du Secours catholique


